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LesSolflatsAveugles
IS'oas parlions, il y a quelque temps, ici
mème, de Tavenir réservé aux mutilés de
2a guerre et nous montrions combien il
était désirable qu'ils fassent rend as k nou¬
veau capables de gagner leur vie dans des
eondilions normales, et comment, dès
maintenant, .des initiatives s'étaient beu-
rcusement manifestées pour favoriser cette
rééducation et cclte réadaptation profes-
sionnelles.
Mais il est unc catégorie particuliere de
mutilés dont nous n'avons pas alors entre-
tenu nos lecteurs, catégorie peul-être plus
intéressante, car les malheureux qui s'y
rencontrent sont privés non plus seulement
de l'usage d'un ou de plusieurs membres,
mais bien de la jouissance d'un sens tout
enlier.
II s'agit des aveugles el l'on sait s'ils se-
ïont noi^breux les aveugles de la guerre !
qu'ils aient perdu le sens de la vue par
Suite d'une des mtijtiples blessures causées
par les engins effrayanls de la guerre mo¬
derne, ou qu'ils aient été victtfiips des bar-
bares procédé"! de nos ennemis s'acli afbant
sur les prisonniers et sur les blessés, ils
seroat légion ceux pour lesquels la lumière
du soleil ne sera plus dorénavant qu'un
douloureux souvenir.
Pour ceux-la aussi le problème se pose :
que feront-ils après la guerre ? Mais la ré-
ponse apparaitévidemment plus simple k
donncr que pour ceux de leurs camarades
que la guerre aura privés d'un bras ou
d'une jambe.
Pour l'éducation des aveugles, aveugles-
nés ou aveugles aceidentels, en eiïet, les
méthodes sont connues, depuis longlemps
déja, el il ne reste plus, en leur apportant,
bien cntendu, le bénéfice des expériences
quotidiennes, qu'a répandre autant que
possible ces méthodes, k multiplier les éta-
blissements oü les aveugles de la guerre
pourront rapidemenl retrouver l'ulilisation
de leurs facultés intellectuelles et de leurs
aptitudes physiques.
Depuis plusieurs mois déjü, l'attention
des pouvoirs publics comme aussi bien
celle des bonnes volontés privées, a été du
reste atlirée sur cette question.
Et c'est ainsi que fut fondée Ia maison
de convalescence de Reuilly, sur l'initia-
tive de M. Brisac, directeur dc l'Assis-
tance et de l'IIygiène publiques. Tous les
aveugles de la guerre devront y passer et
sojourner le temps nécessaire pour les
accoutumer k leur nouvel état. L'établis-
sement, qui va être pourvu d'ateliers, rece-
yra 300 soldats au maximum et les gardera
de deux k trois mois.
« On s'efforce, » dit a ce sujet M. Ernest
Vaughan, « d'abord a faire renaitre en eux
ie goüt de la vie en leur donnant la certi¬
tude d'un avenir, non pas seulement sup¬
portable, mais pleinement heureux et dont
ils auront la flerté et la joie d'etre les arti¬
sans. »
Une telle mission, dont la délicatesse
n'échappera a personne, semble devoir être
de préférence conflée a des femmes, elle
pourra l'être aussi, et des exemples nom-
breux prouvent qu'elle le serait utilement,
a des aveugles-nés vivant, en familie, du
produit de leur industrie, tels qu'il en est
dans tous les corps de métiers praliqués par
les non-voyants.
On apprendra ensuite a l'aveugle de la
guerre l'alphabet Braille. Ce sera pour lui
la première connaissance a acquérir, car
elle est indispensable a qui, n'y voyant
plus, veul rester en communication, autre-
ment que par la parole, avec le monde exté¬
rieur. Deux 'ou trois semaines sufïi-
sent pour apprendre eet alphabet.
Commence alors l'éducation profession-
nelle : l'apprentissage de la brosserie, du
cannage, de l'empaillage, de la vannerie,
etc.. cela, bien entendu, k l'usage de 'ceux
qui ne pourraient plus continuer le métier
qu'ils exereaient avant la guerre, cause
initiale de leur infirmité.
Tel est, a peu prés, le programme de
l'établissement de Reuilly, mais il est trop
évident que cette seule maison ne suffira
pas, et qu'elle devra être suppléée dans
son oeuvre par d'autres institutions.
Dès maintenant, du reste, les initiatives
ge sont fait jour. Peu après l'ouverlure de
la maison de Reuilly, une Société se for-
mait sous la présidence de M. Yallery-Ra-
dot, le gendre de Pasteur, dans le but de
faciliter aux soldats aveugles l'exercice de
leur profession ou de la profession nouvel-
lement apprise et de les aider efficacement
1 la fondation d'un foyer.
D'autres Associations, a fins analogues,
se sont constituées depuis. G'est ainsi no-
lamment qu'une section spéciale de l'Ecole
de Mutilés du département du Rhóne, fon-
iée sur l'initiative de M. Herriot, sénateur
et maire de Lyon, est consacrée aux soldats
atteints de cécité, et les résultats les plus
encourageants y ont déjè été recueillis ;
on y fabrique balais, brosses, chaises, pa-
niers, corbeilles, etc., et tout permet d'es-
pérer que, dans un laps de temps relative-
ment court, les grands apprentis pourront
retourner au pays, s'établir et travailler a
leur compte.
Dans les nombreuses autres écoles de
inutilés. a Bourg, a Pau, k Bayonne, a
Anrülac. a Bourges. k Servières, a Bor¬
deaux, n Montpellier, a Grenoble, a Voiron,
a Saint-Elienne, a Tours, a Laval, a Thiers,

a Oran, les aveugles recoivent également
tout au moins les éléments de la rééduca¬
tion professionnelle.
D'autres initiatives se feront peut-être
jour. Elles ne seront jamais trop nombreu¬
ses, si elles savent, au lieu de les embrouil-
Ier, coordonner les efforts.
C'est une qualité qui nous manquaitun
peu avant la guerre. Les leqons de celie-ci
nous la danneront, il faut l'espérer, du
moins ; et il faut souhaiter aussi qu'elle
se réalise dans toutes les oeuvres qui ont
pour but de remédier aux situations péni-
bles ou douloureuses créées par les événe-
ments.
Eu est-il de plus dignc d'intérêt que
celle des aveugles de la guerre ?

F. Polet.

LbSituationDiplomatique
Malgré des dementis officieux, la presse
italienne persiste a s'occuper trés active-
ment d'une participation italienne aux
opéra tions des Dardanelles. L'Italie, d'après
ces articles de journaux, déclarerait la
guerre a la Turquie et les ambassadeurs a
Constantinople et a Rome seraient même
déja rappeles, ce qui d'aiileurs est inexact.
Le gouvernement romain, depuis la paix
de Lausanne, a constaté è maintes reprises
la continuation des intrigues tureo-alleman-
des en Libye. Depuis Ie d^but de la guerre
et surtout après l'intervention italienne, la
révolte et«la guerre sainte sontprêchées ou-
vertemcnt par des émissaires de Constanti¬
nople, et l'on sait le concours que TAlle-
magne n'a pas cessé de donner a ces tenla-
tives desoulèvementqui se sont déjè tradui-
tes par des attaques vigoureuses eontre les
contingents itahens. Ce n'est done pas sans
raison que l'Italie déclarerait la guerre
eontre les alliés des Austro-AUemands.
Jusqu'a présent toutefois, aucune décision
semblable n'a été prise dans les conseils
des ministres qui ont eu ces derniers jours
de longues et nombreuses réunions.
Le Giornale cTItalia annonce que les ba¬
ses des opérations eontre les Dardanelles
pourront être transférées en Italië. Le jour¬
nal officieux se fait même télégraphier du
Caire qu'une partie de la flotte italienne
sous les ordres du due des Abruzzes paralt
devoir être envoyée sur les rives de Ia pres-
qu'ile de Gallipoli, et la Tnbuna croit que
« pour l'inslant » la coopération de l'Italie
se bornera a une action navale deslinée a
permettre aux grandes unités britanniques
qui sont employées devant les Détroits de
se rendre en des points oü leur présenee
serait plus utile. « Ces grands navires, ex-
plique la Tribum ne jouent en ce moment
que le róle de batteries flottantes. Ils se¬
raient mieux placés si quelques-uns d'entre
eux, par exemple, s'associaient a la flotte
italienne pour lenir en respect les dread¬
noughts autrichiens qui sont a Pola. »
L'Agenzia nuz ionale confirme que rien
n'est éncore décidé au sujet d'utle partici¬
pation des forces italiennes. Mais elle ajou-
te : « Si d'aiileurs fine telle décision vient
a être prise, ce qui n'est pas impossible, il
enrésultera que la Quadruple-Alliance n'a
pas Tintention de surbordonner son action
k celle de puissances plus petites, et qu'elle
peut agir par elle-même dans les Darda¬
nelles. »
Nous nous bornons ici a enregistrer ces
manifestations de Topinion italienne qui
parait croire a une extension des opéra¬
tions de guerre eontre la Turquie. Le gou¬
vernement de Rome n'a pas pris position
officiellement et nous ignorons quels sont
ses desseins de ce cöté. Mais l'attitude des
journaux itaiiens n'échappera pas a Tatten-
tion des pays balkaniques oü les problèmes
de la neutralité-etde l'intervention passion-
nent l'opinion depuis si longtemps. A Bu-
carest, surtout, Ton suit particulièrement
de trés prés la politique italienne. Ces in¬
formations y auront une répercussion d'au-
tant plus grande que dans le public on
constate, depuis quelques jours, une re¬
crudescence des tendances intervention-
nisles. Ces nouvelles ne laisseront pas non
plus indifférents les autres gouvernements
balkaniques devant la complexité des ques¬
tions qu'elles soulèvent. Elle provoquent
aussi quelque éjnotion, semble- t-il, a
Vienne et a Berlin.

(Le Temps)
«a* #

L'Impressïon en Italië

L'importante nouvelle d'une future in-
tervenlion italienne dans las Dardanelles
cause dans le monde politique one impres¬
sion énorme. Elle est commentée par les
journaux itaiiens.
D'autre part, Tagence Stefani communi-
quait hier la note officielle snivaate :
« Le bruit qu'on a fait courir que le Cea¬
sed des ministres se soit occupê d une éven-
tuelle expédition italienne aux Dardanelles
est sans fondement. Il est inexact que le
Conseil ait préparé l'envoi dans le détroit de
navires de gnerre itaiiens. »

La Turquie et les ambassades
des Et&ts-Unis et de l'Italie

On mande de Constantinople que la Porte
a décidé d'expnlser tontes les personnalités
de natioaatités étrangères attachées aux am¬
bassades des Etats-Unis et d'Italie, alin de
répondre a ('expulsion des fonctionnaires
ottomans restés 4 Londres ponr garder les
archives de l'ambassade ottomane.

LaFabricatioHdesMaaitieBsei Hellaide
Sar l'initiative du ministre de la guerre,
de nombreux manufactoriers néerlaadais
ont délibéré snr la possibilité de fabriqner
des munitions.
On ouvrira, en dehors du ministère, nu
bureau de monitions dont Ia composition
sera annoncée ultérieurement.

LA GUERRE
SSO< JOtJllISrElB

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris, 29 juin , 1 5 heures.

Dans la région au Nord d'Arras, la
canonnade s'est poursuivie, la nuit
dernière, au Nord et au Sud de Sou-
chez, ainsi qu'au Nord de Neuville.
Une action d'infanterie nous a per¬
mis de progresser dans le chemin
creux d'Angres a Ablain.
En Argonne, a Bagatelle, lutte in-
cessante a coups de torpilles et de
grenades.
Dans les Vosges, une attaque alle¬
mande a réussi a rejeter momenta-
nément nos avant-postes des pentes
a l'Est de Metzeral. Nous avons, par
une contre-attaque immédiate re-
conquis une partie du terrain perdu.
Sur le reste du front, nuit calme.

\ Paris , 23 heures.
Dans les Vosges nous avons recon-
quis dans la matinée toutes les posi¬
tions que nous occupions a l'est de
Metzeral.
Sur le reste du front rien a signa¬
ler, si ce n'est quelques actions d'ar-
tillerie. •

OfficialReportof the
FrenchGovernment

June 29. —3 p.m.
In the district North of Arras, the canno¬
nading continued, las night, to the North
and Sonth of Sanchez, and also to the North
of Neuville.*
An infantrv engagement permitted ns to
progress in the hollow road from Angres to
Ab ain.
Ia Argoane, at Bagatelle, incessant fighting
with torpedoes and grenades.
In the Vosges, a german attack succeeded
in temporarily poshing back our advanced
posts of the slopes at the East to Metzeral.
By an immediate counter-attack, we re¬
took a part ot the lost ground.
A quiet night on the rest of the front.

COMMUNIQUÉSITALIENS
Rome, 28 juin.

Tont le long dn front, ancun événement
important.
Dans la Carnie, Tartillerie de montagne,
pêniblement transportée snr le haut dn
sommet, a battn avec efficacité in cam pern ent
ennemi, sur l'autre cólé dn Pal-Piccolo.

Sur Ie théatre des opérations, le manvais
temps sévit.
Une certains aetivité se manifeste de la
part des aéroplanes ennemis qui bombardent
quelqnes positions récimmeat conqnises par
nöus, mais généralerncnt avec peu de résul-
tat.

COMMUNIQUÉSRUSSÉS
Etal-mnjor du géne'ra'issime

Pelrograd, 28 juin.
Sar la rive gauche de la Vistnle, un com¬
bat opiniatre a continué dans 1a région
d'Ozarof pendant tun te la nuit du 26 au 27
juin. L'ennemi a été repon3sé partout, su-
bissant da grandes partes .
Un acharnement particulier a marqué les
attaques de Tennemi contre la bourgade de
Giinieny oü, au cours de nos cor.tre-atta-
qnes, noas avons fait des prisonniers appar-
tenant a tous les regiments de la quatrième
division antrichienne.
Défi '.iüvement rejeté dans les positions
qu'il occupuit primitivement, Tennemi est
demenré le lendemain complètementpassif.
(Ozarof,dont parlait.déja le communiqué d'hier,
est située dans Ie gouvernement de Radom, a
23kilometres au Nord-Ouestdu confluent de la
la Viatuleet du San, et a 12kilomètres a l'Ouest
de la Vistule.)
La poussée de l'ennami sur Tomacheff,
Betzelz et Kamenka continue.
(li s'agit du front au Nord de Rava-Rousska et
a l'Est de la source de Ia Tanef. Les combats sem-
blent avoir lieu sur !a frontière même.)
Avant de commencer notro retraite snr la
Gro'üa-Lipa, le 26 juin, sur le front Boukha-
chavtz-Halitch, nous avons reponssé avec
succès des attaques acliarnées de grandes
forces allemandes .
(Lefront susindiqué, large d'environ 23 kilomè¬
tres, s'étend sur Ia rive gauche du Dniester, en
avant de Jouravno.)
Sur les autres fronts, aaena changement
important.

Armre du Caucase
Petrograd, 28juin.

Le 26 juin, dans Ia région da littoral, les
Tares ont tenté une offensive contre notre
flanc ganche, mais. leurs attaques ont été re-
poussées.
Dans la région d'Olly, et partienlièrement
du lac de Tortonra, les Turcs oat tenté d'at-
taquer une de nos compagnies ; ils ont été
repoussés.
A Ia montagne de Heid-Dagh, les Tares se
sont approchés, è la faveur dn brouillard, de
nes traachées jusqu'a 800 et 4Ó0pas ; ils ont
été arrêtés par un feu précis et soutenn de
notre part et se sont reiirés en subissant de
grandes partes.
Prés de Heid-Dagh, nos troupes ont trouvé
plus de 1,000 cadavres tures.
Dans la région de Melaszghert, tm de nos
détacbemeats amenés d'Aontakh a en un en¬
gagement avec les Kurdes, qn'il a dispersés,
faisant prisonaier le commandant dn 13*ré¬
giment karde.
Pas de changement snr le reste du front .

DernièreHeure
LESMONTENEGRINSASCUTARI

Rome, 29 juin.
Les Monténégrins ont occupé Alessio, Se-
lac, Tenai et sont entrés AScutari après en¬
tente avec le prince Bidboda.
Les notables ont reyu l'état-major au
Kon.'k .
Le général Vechouvitch a sigoifié aux con¬
suls la prise de possession de la ville an
nom du roi Nicolas.

Un SuccèsItalien
Geséve, 29juin.

La Tribune dit qu'a Leihich les troupes
italiennes s'emparèrent de nombrenses tran-
chées ennemies.
Les Antrichiens dont les pertes sont parti¬
culièrement sensibles en officiers et sons-
officiers sont en retraite sur tout le front de
Carnie. "

Les Ispagnolsau Maroc
Mellila,29juin.

Dans te matinée, les tronpes espagnoles
ont occupé les positions d'Isnsagar. Elles en-
rent cinq morts et cinq blessés indigenes.

LeRecensementenAngleterre
Londres, 29juin.

A la Chambre des Commnnes, M. Long a
déposé nn projet tendant a Tétablissement
d'un registre national poor le recensement
obligatoire de la population, hommes et fem¬
mes, de la Granae-Bretagne entre 15 et 65
ans. _

UnEmprontde Gnerreen Angleterre
Londres, 29juin.

Une grande rénnion a en lieu dans l'après-
midi, sous la présidence dn lord maire.
MM.Asquith et Bonarlaw ont pronoacé des
discoars aa sujet du nouvel emprunt de
guerre.

RsmanlemenfMinisterialenGrèce
Athénes, 29juin.

Le journal Pairis annonce la retraite im¬
minente de M. Zagraphos, ministre des af¬
faires étrangères, que remplaceratt provisoi-
rement M.Gounaris.
Seule la santé dn roi empècba jusqu'a
maintenant la démission de M. Zograpnos
qui était attendue depuis longtemps.

LE PARLEMENT
Impressions de Séanee
(de nothe correspondant particulier)

Paris, 29juin.
Tont Tintérêt de Ia jonrnée parlementaire
est au Sénat oü l'on doit discuter les trois
donzièmes provisoires applicabies ao troi-
sièmetrimestre de 1915.0;i sait que ces dou-
z èmes provisoires ont été votés vendredi a
la Chambre. Le projet a été immédiatement
porté au Luxembonrg oil M. Aimond, rap¬
porteur géaéral, a déposé ua rapport favo¬
rable et obfenu i'urgence.
Le projet a même été déc'aré tres urgent.
II figure presque en tête de l'ordre du jonr
d'anjonrd'hui. MM.Ribot et Vtviani devant
évidemment faire des déclarations, il y a,
pour les entendre, une certaine animation
daas las couloirs, notamment dans la galerie
des Bustes, et Ton voit plus de public que
d'habitude dans les tribunes.
Par contre, le salon de la Paix est plutöt
délaissé. On y espère que la séance de la
Chambre n'aura d'autre but que de consta-
ter le vote intégral du projet par le Sénat.
Signalons une conférence des présidants
des grandes Commissions et des présidents
de gronpes de la Chambre dans le cabinet
dn président. On s'y est beauconp occupé,
parait-il, de la délégation qu'il est question
de aommer pour saivre les événements et
les actes du gouvernement pendant les
courtes vacances parlementaire.?. La création
de cette sorte de Comité de Salat public et sa
future composition donuent lien è des com-
mentaires assez vifs. On fait remarquer que,
étant donné Ie choix des délégnés effectné
dans quatre Commissions seulement, pas
mal de dépntés sont d'avance éliminés. Et
pnis quelle part sera-t-elie faite au Sénat?.. .
La Hante Assemblee n'a pas en a se plain-
dre aujourd'hui. M.Aimond a, d'abord, pro-
noncé nn snbstantiel discours dans leqnel,
après avoir con9taté que les crédits relatifs
au trois douzièmes provisoires s'élevaient k
5,623 millions, il démontra que cette somme
serait certainement insuffisante pour taire
face aux dépenses des trois prochains mois.
La plns grande partie sera consacrée an paie-
ment des dépenses de gnerre.
M- Aimond flétrit ensuite les moyens trop
condamnables auxquels ont reconrs les Alle-
mands pour faire la guerre.
Inutile de dire qu'on s'est associé & cette
declaration.
Le rapporteur géaéral donne ensnite quel¬
ques renseignemeats snr la repartition des
24 milliards de crédits votés par les Cham-
bres pour les 14 premiers mois de guerre et
apporte i'adhésion de la Commission des
finances aH vote des crédits actnels tels qu'ils
sont demandés par le gouvernement.
M. Viviaui prononce un discours sur la
nécessiié d'un accord du gouvernement avec

le Parlement et sur le róle des Commissions,
notamment sur celui joué par les Commis
sions de l'armée i la Chambre et au Sénat
df»pnis 10 mois. « Le Parlement controle, le
gouvernement a l'exécution ; c'est te le prin¬
cipe essentiel de tonte démocratie. »
M. le président dn Conseil, au milieu des
applaudissements qni lui répondaient, de-
mande au Sénat nne confiance raisonnée,
méthodique.II a lait l'éloge de « i'anion et de
la concorde des partis qni, tandis que nos
soldats dépeasent tant d'héroïsme, se sont
récoHCifiés dans la religion de ia Patrie ».
Cet admirable langage n a vain Al'oratenr
que d'ananimes acclamations.
M. Millerand, répondant a M. Hervey, a
lourni des détails généranx sur l'activité du
ministè e depuis le début des hostilités. II a
estiraé lui-même que son exposé était un
antidote efficace au péril qui ponrrait venir
de nons-mêmes si nous étions capables da
nous laisser aller aa découragement, et le
Sénat, tont entier, a protesté que ce péril
n'exisfait pas!
Les détails donnés par le ministre sont
des plus réconfortants . Us ont valu an pro
jet un vote unanime que la Chambre même
n'a pas ca k enregistrer puisqn'ancane mo¬
dification n'y a été apportée. TH.

SENaT
Séance du 29 juin

Présidence de M, Antonin Dubost
Le Sinat discute le projet des donzièmes
provisoires adopté par la Chambre.
M. Viviani intervenant au début de la
discussion renouvela la déciaration précé-
demment taite k la Chambre de col laborer
étroitemeat avec les commissions parlemen-
taires afin de réaliser au mieux les utilisa¬
tions intensives des forces militaires et in¬
dustrielies du pays.
« Le parlement et le gouvernement donne-
ront ainsi a la nation Texemple d'une co.i-
tiance réciproque, d'union et de concorde.
» Léguer ainsi A nos descendants, conclut
M.Viviani, deux beaux héritages, celui de
l'héroïsme de nos soldats et celui de I'anion
des partis réconciliés dans la religion de la
patrie. »
Longue et unanime acclamation.
Après M. Viviani. M. Millerand indique
les résultats des mesures prises pour inlensi-
lier la production des armements etdes explo-
sifs. U dit : « Après la mobilisation militaire,
nous décréiames la mobilisation indastrielle.
« La tache était difficile, noas parvinmes en
neut mois a sextupler la production ; la
courbe ne cessa pas de monter pour Ia fa¬
brication de nos canons de 75. L'Adminis-
tration de Ia guerre a fait tout pour dépasser
les prévisioas. »
Le Ministre donne des assurances satisfai-
santes pour Tartillerie lourde ainsi que pour
la fabrication des fusils. Pendant le premier
triraestre de 1915, la production des mitrail¬
leuses a doublé, la proportion est semblable
pour toutes les armes de combat.
« Nous sommes, a dit M. Millerand, déei-
dés a suivre nos ennemis sur tont le ter¬
rain, quelles que soient les armes qu'ils em-
ploieat ».
M. Millerand donne des indications con-
cernant Ie service de santé et parle de l'ef-
fort accompli pour compléter le service de
l'inteadance.
II termina en affirmant qu'il est résolu è
poursuivre le redressement de toutes les
erieurs, oü qu'elles se produisent, mais les
détails ue doivent pas faire perdre de vue
l'enserable auquet nos alliés, témoins de
nos eSorts, ont rendu un éclatant hom¬
mage.
Finalement, l'ensemble du projet est adop¬
té a l'unanimité.

Le Présidentde la Républiqne
auxArmées

Le président de Ia Répabüque a passé aa
milieu des armées les journées de dimanche
et de lundi. I! a visité les troupes qui opè-
rent dans la région de l'Aisne.
II a épinglé la Croix de gnerre aux dra-
peaux de six regiments qui ont été cités a
Tordre de l'armée pour leur vaillante con¬
duite
II s'est ensuite rendu è Reims d'oü il a
gagné nos premières tignes en compagnie
du général Franchet d'Espérey. II a iongne-
ment parcourn les tranchées au Nord et è
l'Est de B itheny, en s'eutretenant partout
avec les officiers et avec les hommes.
II a ensuite visité un certain nombre de
batteries d'artillerie en action, puis des
cantonnements et des höpitaux tempo¬
ral res.
II est revenu k Paris par Fismes, oü il s'est
arrêté pour y examiner les formations sani-
taires.

LESRÉCENTSEFFORTS
de l'Arniée anglaise
Bécit da « témoin oenteire » sar le fronf
anglai» :
Ces qnelques derniers jours ont été égale¬
ment calmes. Le vendredi 18jnin, une petite
poussée en avant a été faite prés d'Ypres ;
nous avons occupé une section de tranchée
d'environ 200 mètres, au sud de Ia ligne
Ypres-Roulers. Des pertes out également été
infligées aux Allemands dans cette région,
grèce k une attaque combinée de bombes et
de mitrailleuses.
Parmi les antres endroits qui formèrent
1'objectit de Tartillerie allemande dnraut ce
jour on peut citer le terrain prés de Houge ;
soixante obus asphyxiènts furent employés
contre Hooge.
Ainsi qu'ii a été déjè annoncé, noos avons
fait ce jour-te un raid aérien contre l'nsine
de force motrice de 1a Bassée. L'étendne des
dégats n'est pas connue, mais les bombes
farent lancées d'une hauteur relativement
peu élevée et on vit des flammes s'élevant
au batiment.

Explosions de Mines
Entre 7 et 8 heures du matin, prés d'Ar-
mentières, noas avons tait exploser une
série de mines, dont quelques-unes ont
détrnit le parapet des tranchées allemandes.
Anrès Texplosion nous avons apercu nn
certain nombre d'ennemis se retirant è tra¬
vers le terrain déccuvert, sur irsqaelsnoas
avons.immediatement ouvert |e fea avec
nos canons de et nos mitrailleuses.

En même temps que l'explosion de ces mi«
nes nous avons allumé un camoaflet avet
plein succès.
Aucnue action importante n'a en lieu sa<
rnedi 19 courant ; notre artillerie a dü ce-
pendant détruirece jour-la un lance-bombes
allemand qni s'était montré actif en face dt
ia rue Laquinque.

Vive canonnade de l'ennemi
Au nord, non loin de Wieltje, il faal noter
une considerable canonnade de l'ennemi
durant la matinée. Pendant ce jour, les Alle¬
mands ont gaspillé passablement de muni¬
tions, au sud d' trmentières ; après avoir
fait exploser sans succès un® petite mine au
nord de cette vilie, ils out bombardé sanj
succès, è la nuit tombante, la mème régionr
avec des obus asphyxiants.
Le dimanche 20, vers le miüen de Ia jonr-
née, Tennemi a fait exploser sans succes
deux mines prés de Messines. Le vent leut
étant favorable, les Allemands ont employé,
prés d'Ypres, one fois de plus les gaz as¬
phyxiants et pendant ia nuit ils ont iait ex¬
ploser sans succès une autre mine prés d«
la hautenr 60.

Combat d'Aviateurs
Ce dimanche-te un de nos appareils eitec<
taait una reconnaissance prés de Roulers,
qtiand il reneontra nn aeroplane ennorai
qui fut obligé d'atterrir hativement k la suite
d'un duel de mitrailleuses.
Le même jour, deux antr?s de no« officierf
aviateurs eurent une rencontre encore plug
émouvanie. Tandis qu'ils elf ernaient Ma#
reconnaissance an-dessns de Pcel-Capelle 4
environ 4 000 pieds de liautenr, ils aperpu-
rent un grand hiplau allemand possédant
an double fnselage, deux moteurs et deux
hélices. Ils engagèrent immédiatement ia
combat avec cet ennemi redoutabls qui, tout
d'abord, rola en cercla autour de notre
avion, tiraut dessus avec sa mitrailleuse, sans
tontetois lui faire aucan mal.
Alors, l'avion anglais lira 4 son tour en¬
viron cinquante coups a une distance dt
150 mètres. Oa apercut anssitót !e biplan
allemand osciller. Quelques autres coupt
de feu arrêièrent ses moteurs et il piqua I<
nez en avant d'une hauteur d'environ 2,000
pieds, puis continua sa course, volant len-
tement et d'une faqon quelque peu errati-
que. Notre pilote, descendant également
pour compléter sa reconnaissance, se trouvq
exposé au feu des mitrailleuses ennemies ;
sa machine fnt atteinte et il se décida a re«
venir vers notre ligne, mais son réservoii
a pétroie était percé, et, comme Taéroplaas
descendait obliquement, le pétroie pvit fee
et les Hammes, courant le long du chassis,
atteigairent l'avant de l'aéroplane, qui n'ea
poursuivit pas moins sa course aux acccni'
psgnements de la monsqueferie, car tes mu¬
nitions qui lui restaient cxplosèrcnt soiu
Taction de Ia chaleur, et mème le revoivei
chargé du pilote partlt dè ltli-ruême.
Cepeudant le pilote, ne perdant pas !«
controle ds son appareil, f'avion continua
régaièrement sa descenle. Quand, finale-
ment, l'déroplane atterrit derrière notre li¬
gne, les deux officiers étaient grièvemenl
brülés ; quant 4 l'apparei1, la plus grande
partie du chassis était détruite ainsi que l'hé-
lice.
Lundi, il y a en une action d'ar.iüerie sur
plnsienrs points de notre front.
Au nord d'Armentières, une action com¬
binée de bombes et de mitrailleuses a obte-
nu quelques succès.
Mardi 22 rien 4 signaler, sauf deux potties
attaques faites sans succès par Tennemi prés
de Ilooge.

Saxons et Prussiens
se comportent différemmsnl

Nons avons déj4 sltiré Tattention snr !f
manque de cordialité évident entre les
Saxons et les Prussiens. Tandis qae les com.
maniqués allemands parient locjours dt
leurs braves Westphsliens et de leurs ren-
forts de la garde, ils demeurent absolnmenf
muets snr les troupes saxounes. Nons p~a-
sons qu'il y a 14 nn onbli voulu dü sar»
doute a la tendance qu'ont les troupes
saxounes de faire ia guerre d'une fagon püw
en accord avec les méthodes des races civi-
lisées, méthodes que leurs voisins du Nori
n'approuvent pas.

Sur le Front Russe
lanouvallephase
delaBalaillsdeGalicif

M.CharlesRivet, correspondant particulier dx
Tempsa Pelrograd, télégraphie :
Nous assistocs actuelJement a un reiache-
meut momentané dans les opérations snr is
front oriental, oü tant nos alliés que nos
ennemis rassemblent 4 nouveau leurs forcex
Eour continuer la lutte sur de nouvellei
ases. Cette crise résulte du changement
complet des directions 4 suivre depuis l'éva-
cuation de Lvof.
Ea attendant les événements ultérienrs,
AOicide quelle faqon se présente Ia ligne du
front 4 1aveille de la quatrième phase de te
bataitle de Galicie :
L'armée de Tarchiddc Joseph-d?erdinand,
occupant Tangle formé au Sud par le con¬
fluent de la Vistnle et du San, porta ses ef¬
forts contre les lignes russes échelonnées te
long de la rive droife de ce dernier fleavet
depuis son emboachnre jusqu'4 celie de son
confluent la Tanef. Ce coin de territoir*
russe, défendu par l'aile droite des troupes
de nos alliés, qui constituent le front do la
Tanef, donne nne issue dans l'intériear da
pays par le Sud-Ouest du gouvernement d<
Lublin. L'armée de Tarchiducest soutenue 4
gauche par l'armée Woirsch, séparée d'elte
par ie conrs de la Vistnle et concentrée en
face de Tembouchure du San. Cette dernière
armée a lentement progressé vers la Vistnle
moyenne dnrant ces derniers jonrs, et let
Russes ont dü se replier 4 l'Est pour restei
intimement en communication avec les po¬
sitions snr la Tanef.
Quoiqu'on en pense a Vienne, c'est seule-
ment maintenant qae l'armée autrichienac
Boehm Ermoli développe quelque aetivité.
Au lendemain de l'évacuation de Lvof, lf
presse viennoise a prétendu que la place
avait été prise d'assant et uniquement paf
les troapes de la monarchie duaiiste. Or,
comme on sait, Lvof a été évacuee sans com¬
bat, et paree qua l'armée M.iekensen opérait
Tenveloppement Dar ie N.ird. Si l'armée
Boehm Ermoli avait votflu lorcer les posi¬
tion- de Gor; b?k de«aot ieiqnelles elle était
r-stée jusqu'alO'S, elle v aurait perdu les
.nvis a aarts de ses effcCiifs. Soa rólg
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lorné 4 remplir l'espace qui séparait les
troupes Mackensenet Lintsingen et 4 faire
OBsoiteson entrée dans Lvof, honneur non
mérité que lui cédèrent les troupes alleman¬
de?.
Depuiscinq jours, l'armée de BoehmEr-
moli essay» a'étendre son champ d'action
auteur de Lvof. Son aile gauche, ayant pris
la direction Nord-Est le tong de la ligne de
chemia de fer Lvof-Karaenka,se donne un
bot conceitirique a celui do i'aile droits de
Mackensen. Le centre de l'armée Boehm
Ernioii longovers ie Snd-Est Ia vois ierrée
da Lvof a Birejany, qui est para'.ièia au
Dniester, mais a quarante kilomèlres en ar-
rière de ce llsnve. C'est en progressaat dans
eette direction que i'ènnemi vent arrive? 4
serendrc rnaitre de ia Galicio méridionale,
tn espérant que les troupes russes abandon-
neront compiètement Ia ligne da Dniester
de peur d'etre conpées et cernées. Dans Ia
voie de réalisation da cc plan, l'aile droite
ös l'armée BoehmErsnoli, se dirigeant sur
le Dniesterdirectement vers le Snd Est, s'est
lointe a l'aüe gancha de Lartaéa Lintsingen
pour iivrer ensemble an combat décisif
éontre les troupes rnsses détendant le cours
supérieur du fisave.Ala suite de ce combat,
engagé sur la ligae Babrk Jonravno, nos
allies, pour rectifier leur front, ont abaa-
flonné ia mcitié du front du Dniester, de
Mikoiaïot4 Halitch exclasivement, et sa sent
.repliéessur la Groïla-Lipa.Désormais l'ar¬
mée LiHtsicgsnreiis par une ligne drcite les
positions de Lvofau front da l'armée Pflaa-
ïer, cette dernière disposée sur le Dniester,
tie Nijpjoi a Ztiectziki.
i 'extréme ails gauche de l'armée Lintsin-
esn *st encore momenfanéEsent sur Ie
Dniester, de Ilaüich 4 Nijuiof, mais fes mi¬
micusmi'itaires russes préviennent que ie
cours de la Groïla-Lipane présents pas un
avantage sérieux pour {'organisation de la
defense, de sorte que ie commandement
rasse a décidé d'occaper des positions parai-
ièles plus indiqnées, ie long de la Z ota-
Lipa, 4 visgt-cinq kilomèlres plas 4 l'Est.
Cenouveau front a pour les Russes l'avan-
lage d'etre dessem par plusicurs lignes de
ghemins de fer reliant ca cours d'eau a la
frontière.
Sur IeDniester moven, l'armée de Pflan-
»ei'n'ayant pas abauti dans ses opérations
Indépendantss contra Kothin et fa frontière
russe de Bsssarabio,demeure désorraais un
simple auxiliaire dans les opérations pro-
'-hainss du général Mackensen.
LeNouveauMinistredela Guerre
Le tsar a accepté la démission du général-
adjadant Sonkhomlinof,ministro de ia guer¬
re, et a dösignc peur ie remplacer ie général
d'infanterie Polivanof,gérant da ministère de
la guerre.
Le nouveau ministre est agé de solxante
aas. Après avoir terminé I'êcole des ingé¬
nieurs Nicolas, il fit deux ans de service
flans ie bataillon de sapeurs de Ia garde im¬
périale et entra en 18764 i'académie des in¬
génieurs. II prit part a Ia gnerre rugso-iur-
que en 1888et termina I'êcole supérieure de
guerre avec le grade de lieatenant-coloae!
Se I'état-major.
Occupant 'despostes fort modesfes dnrant
las onzearmées suivantes, il écrivit quel¬
ques ouvrages milifaires trés remarquês. II
Itait nommé en 1899rédacteur en chef de
deux journaux militaires officials, 1'Invalide
russe et Ia Revuemilitaire. En 1903,le général
Polivanofétait nommé chei d'état-major gé¬
néral, et en 1906ii oecupait le poste nouvel-
iemerit créé d'adjoiat au ministro de la
guerre, ionciions qu'il conserva jusqu'en
avrii 1912.Son passage au ministère da ia
guerre fut signalé par les plus importantes
réformes qui aient été accomplies par ce dé¬
partement durant, la direction du général
Sotikhomimof. En quittant Saministère, a Ia
suite da divergences d'opiaions avec sou
shel, le général Polivanof int nommé mem-
bre du Conseiide I'empire. .
Commesous-secrétaire d'Ëtat 4 la guerre,
il a contribué vigoureuseroent et brillam-
ment a la réorganisation de l'armée russe
après la guerre russo-japonaise ; c'c-st4 iui
nu 'on doit la mobilisation rapide des forces
armées de la Russie pour la guerre actuelle.
li a des tendances iibérales et ii est trés po¬
pulaire.
Legénéral Polivanof joolt d'un trés grand
Sréditdans les milianx militaires russes, et
ia corifianc8que vie»! de lui marquer I'em-
pereur en Ie faisant sortir d'une retraite pré-
inaturée, est unani element partagée.

Sur le Front Turc
LesfortsdoS&yrnebombardés

par un avionangiais
Lcfidres,28juin.

ï)e Mytilènean Timesi
« Un avion anglais ajeté, mardi, plusienrs
Lombes snr les lorts de Voui'ia, sans ioute-
fois causer de grands dégats.
» li a survole ensuite Smyrno, Jancant
Irois bombes sur les i'ortset faisant 70victi-
vces dans la girnison. »
Mortde l'attacbémilitaireallemand

Des dépêches de Berlin annoncent Ia
mort subite du colonel von Leipzig, attaché
militaire d'Afiemagnea Constantinople.
Le colonel von Leipzig, d'après les télé-
grammes allemands, rentrait des Darda¬
nelles et se trouvait k la gare d'Usnm-
Koprne. Cn faux mouvement provoqua la
décharge de son revolver et le colenel von
Leipzigtomba la front percé d'nne balie. II
"vitmort dans ie cours de Ia soirée de landi.

Sauscmstranobésturque
De la France :
Extrait d'une lettre écrite par un officier,
tn ce moment chef d'une section dans un
régiment d'infanterie, aux Dardanelles :
« MatrancMe est a 50mètres environ de
Ceiledes Tares. I.'effectifqui nous est oppo-
?é en première et deuxièrae lignes, semble
èire ceini a'nn bataillon.
» Au petit jour, une dizaine de soldats
sttomsns sortént de leurs iroas. les bras en
Vair. Nobs les iaissom venir ; ils sont bien-
iot soivis de deux cents ou trois cents de
fears camarades.
» L'un d'enfre eux — sous-officier turc
pariant assez biea le francais — me dit :
a Yenez avec moi voir qnelque chose dans
» noire tranchéa ! » Je redoute nn piège,
j'hésite. Enfin, sur l'inaistance du sous-offi¬
cier, je pars avec lui et une dizaine de mes
hommes.
» Nous poavons apercevoir, rangés an
fond de la tranchée ennemie, onze cadavres
d'officiers allemands poignardés par leurs
aoidats...»
Absolument authentique.

SUR MER
La question du Willlam-P.-Frye
Le Département d'Etat 4 Washington pu-
êlie nne note demandant que l'Aliemague
fevienne sur son refus de négocier dipfoma-
tiquement les reclamations américaines, re¬
latives k Ia destruction du vapeur William-
f.-Frye-
Lrs Etats-Unis refusent d'admettre les pré-
tendons de l'AIIemagne de pouvoir empè-
cber les nar ires américains de porter de ia
contrebande, par la deetruction des navires
fa transportant.

L'Allemagne e! la Guerre sous-marine
Les nonvelles de Berlin parvenues au
gouvernement indiquent que i'AItemagne
serait disposée 4 envoyer une réponse lavo-
rable 4 la note américaine, relative 4 Ia
guerre sous-marine.

Navires coulés
Après une certaine période d'inactivité, les
sous-marins allemands se montrent 4 nou¬
veau. Ce n'est plus dans ies parages des
Orcadesou des Shetland qu'ils opèrent,mais
dans la mer d'Irlande.
Le vapeur anglais Indrani, de 3,706tonnes,
se rendant de Glasgow4Montréal, a été tor-
Sillé dimancho k 30 miiies dans le Sni-Est
u bateau-feu de Turkar ; l'équipaga a élé
sauvé.
Le vapenr anglais Lucem, de 213tonnes, a
été couié laadi après-mtdi par un soas-ma-
rin allenaaad, au large da Bailycattia, snr la
eóte d'lrlande. L'équipage a été sauvé.
Enfin le voider anglais Dumfriesshire,de
2,565tonnes, a été torpillé lundi inatia 4 25
miifes au Sad de Smalls ; son équipage a été
sauvé
Oa mande de Mdfordhaven au Lloyd
qu'une barque britaanique portant ml char-
gement d'or, a été torpilfée au Sud-Oaest de
Smalls.
L'équipage a été sauvé.
Contre-forpiileur9 Irteonrius è Java
Une dépêche de Bataviaannonce que deux
contre-torpiiienrs inconnus ont pénétrö le
28juin dans ia mer de Java.

LAGUERREAtlMNE
Bombardement de Hangarsè Zeppelins
Lesjournaux suisses recoirent de Berne
la note suivante sur i'atierrissage en terri-
toire suisse de l'avioa qui avait bombardé
Friedrichshafea, atterrissage qui a été men-
tionaé dans le communiqué officie! du
Dimanche vers midi, un avion venast de
Ia région d'Augst fit son apparition prés de
Rheiaieldsn, sur Ie territoir© suisse. Le
commandant de la compagnie d®garde 1-38
ne donna pas ordre 4 la troapa de tirsr
ayant reconrm 4 ses monyements qu'il chsr-
chait 4 atterrir, L'avion fat poursuivi en
automobile et retronvé 4 8 kilomèlres de
Rheinfelden.
Ii était monté par un sous-lieutenant de
Belfort.
CeSai-ciétait parii de bonne heuro de Bal¬
fort.pour aller lancer des hombes sur Frie¬
drichshafea. II anrait atteint cetie iocalité 4
dix heares et demie (henre frangaise) et au-
rait rénssi a bombarder Friedrichshafea.
Lors de son vol pour renfrer 4 Belfort, ii
s'apergut que sa provision de benzine eom-
mengait 4 s'épuiser et il se vit obligé
d'atterrir,
28juin.
L'appareil est légèrement endommsgé,
l.aviatsnr est indemne. Tens les deux ont
été internés.
Tentative avorlée conlr-e Hazebrouck
Uns escadrille d'avions allemands qui
chercbait 4 lancer dos bombes snr Hsze-
bronck a dü rebronsser chsmin après avoir
essuyé une violente canonnade.
Le premier avion de ia flo'le de Wells
Le DailyChroniclesiguale qu'nn gigantes
que superbiplan est actueüement en con¬
struction en Acglsterre.
Getavion possède quatre moteurs d'nne
puissance totale do 500 chevaux-vapeur et
emmènera un équipage de seize hommes.
Un Avion aüemand survole !e terriloire

suisse
Onlit dansla TribunedeGenéve::
Dimanche matin, un avion atlemand a
survolé Ajoiaet Largin, puis il a pris la di¬
rection de Bonfol-Lugnezet Cceove, oü l'a-
viateur a été aceueilfi par une vive fusiilada
des soldats de Ia division suisse. II s'est
ensuite dirigè sur Delle, Belfort. A Delle, il
a lancé, en visant la gare, plusienrs bombes
aux environs de !a ferme dito «Amérique »,
4 500mètres de la froaiière suisse. Dégats
matériels peu importants.

A.U MEXIQUE
Arrests, tion du général Iiuerta
Ontélégrsphiede New-York:
Le gouvernement des Etats-Unis a déjoué
nne tentative du général Iiuerta et de ses
associés qui voulaient organiser sur le terri-
toire américain un nouveau mouvement ré-
voiutionnaire an Mexique. L'arrestation du
général Iiuerta a été opérée après trois mois
ae surveillance par les agents do gouverne¬
ment qui avaient observé des conférences
fréquentes entre les anciens généraux et
avaient regu des informations relatives a un
appni financier pour une nouvelle révoiu-
tion. Les représentants dn général Villaac¬
cusent le général Iiuerta d'avoir recruté des
Mexicainsen Amérique et d'avoir acheté des
fournitures mi'itaires. Les tocctionnaires
américains pensent que l'arrestation du gé¬
néral Huerta intluera sur les relations des
généraux Villa et Carranza, en leur mon-
trant Ia nécessité d'une réconciiiation dans
l'intérèt de Ia paix.

GMpLasals

CentrelesColoniesolleiondes
Un nouveau Succes anglais dans l'Est
africain allemand. — Un Combat

homérique.
On annonce officiellement4 Londre3 que
les opérations se poursuivent régolièrement
dans l'Est africain ailemand. La 25juin, les
forces anglaises ont détruit Ie fort, l'installa-
tion radiotélégraphiqne et de nombreux ba-
timents du port de Bukoba. Un canon de
campagne, de nombreux fasils et des docu¬
ments importants ont été pris, grace 4 Fac¬
tion de I'artülerie angiaise. ®
D'après one dépêche da Cairo, des voya-
geurs revenus de l'Ouganda fbat des récits
carieux des combats de l'Est africain alle¬
mand. Ils racontent, notamment eet épi¬
sode :
Une compagnie de soldats de couleur,
commandée par un officier beige, se ren¬
contre avec une compagnie de mëme com¬
position, sous ie commandement d'un offi¬
cier ailemand, prés dn lac Tanganyka. A ia
fagond'antrefois, les deux officiers se batti-
rent, tandis que leurs troupes assistaient
sans broncher au combat.
Après quelques passes et comprenant que
le Beigeaurait facilement raison de lui 4
l'épee, l'Aliemand tira soudainson revolver;
mais l'officier beige, qui avait deviné le
mouvement, ne fut pas moins prompt 4 sor¬
tir le sien, ce qui fit que tous deux se visè-
rent en mème temps. L'officier beige fut
plessé 4 l'épaule, cependant que l'Aliemand
tornbait raide mort, ioudroyé d'une balie an
cceur.
A cette vue, Ia troupe allemande se rendit
comme un seul hornme.
Uneautre tois, un contingent de fnsiliers
africains ayant perdu tous ses officiers, le
commandement fat pris par un sergent de
couleur, qui mit les Allemands en oleiae d"5-ronte.

ALUUtCZÏEiKOO-BElSE

OarirsMsdeM.LouisBartta
A.TJ HAVRE

La conférence qni sera faite, samedi pro-
ehain, au Grand-Théótrc, a Irait heares et
demie da soir, par M. Louis Barthou, an¬
cien président du Conseii, au profit des
soupes populaires de Brnxelles, est organi-
sée pat' l'Altianee franco-beige. Elie sera
honorée de la présenee des ministres du
gouvernement beige et de celle d'un mem-
bre du gouvernement francais.
La haute personnalité du conférencier et
lc but poursuivi par 1'Alliance nous don-
nent l'assurance que cette manifestation de
solidarité et de bienfaisance réunira un
nombreux auditoire.
Rappelons que le bureau de location est
ouvert tous les jours, de 10 heures 4 midi
et de 1 h. 1/2 4 5 heures.
Le prix des places est ainsi fixé : Fau¬
teuils d'orchestre et premières loges, 6 fr. :
chaises d'orchestre, stalles, baignoires, fau¬
teuils de premières, 5 fr.; deuxièmes loges,
3 fr. 50 ; parterre et fauteuils de deuxiè¬
mes, 3 fr. ; troisièmes loges, 2 fr. 50 ; troi-
sièmes, 1 fr. ; quatrièmes, 0 fr. 50.

Morts au Champ d'honneur
Nous apprensns avec regret la mort de M.
Christian Lofavro, ingénieur des construc¬
tions navales, attaché 4 la Compagnie <ie3
Chargeors Réunis, lieutenant d'infanterie.
M.Christian Lefavre a été tnó le 5 juin 4
NeuvilieSaint-Vaast, tar.dis qn'il organisait
ies positions fortifiéesque ea section venait
de conquérir sur les Allemands.
M.Léon Grandin, 23 ans, inatituteur ad-
joint 4 Honfleur, est décédé dans ufta ambn-
lance, a Compiögne,psndani la nuit du 19
au 20juin. M. Grandin, qui était aspirant
officier,avait pris part a Passant dn Moulin-
sous-Tontvent ; e'est pendant ce combat
qu'il fut cribié da blessures aa moment
tBêmeoü il venait de prendre le comman¬
dement de sa section.
Lecomte d'Andlau, capitaise au ..." d'in¬
fanterie, lieutenant au 7echasseurs, 4Rouen,
avant la guerre, a été tué, le 10 juin, 4 la
tête de sa compagnie. Ce briüant officier,qui
était bien connu sur les champs de courses
de ia région, oü il a souvent remporté des
prix, était passé sur sa demand9 dans l'in-
fanterie, depuis quelques semaines.

Eiégfsn ö'SiasjïreHi'
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la
Légiond'honneur pour Ie grade de cheva¬
lier :
MM.Gompell, capitaine de réserve, atitre
tensporaire ; Córnu, capitaine de réserve;
Marsouin, chef de batailion, 4 titra tempo-
rairo, au 319' d'infanterie.

Médaille Mïïïtair®.
Est inscrit au tableau spécial de Ia mé¬
daille militaire ; M.Valiet, soldat au 129®
d'infanterie :
;<S'est fait remarquer constamment de¬
puis le début de la campagne psr sa bra¬
voure et 'on sang-froid. Biesséa cinq repri¬
ses diffuremes, a cinq fois rejoint ie front,
sur sa demande, avant d'ètre complètcment
guéri. Renversé le 30mai dans une tranchée
de première ligne, par le souffle d'un obus
torpille et devenu muet par suite de la com¬
motion, a manifesté a son commandant, par
gestes, 4 peine relevé, son désir de marcher
a i'ennemi. »

ütenilnattons ïtiiliiaires
André Colinet, fils de noire concitoyen,
imprimeur, vient d'ètre promu sous-iieute-
nant et msintenu dans sa compagnie au 18{e
d'infanterie.
Sc-rgentau début de Ia guerre, sergent-
major le 10 décembre, adjudant le 14 fé-
vrsér, sous-lieutenant le 6 juin, sa briliante
conduite iui a valu deux citations a l'ordra
du jour.

Infanteiie reserve
Sont promus, pour la durée de Ia guerre,
et maintenus :
Augradede lieateasnt : ies sous-iieutenasts
Grossio,de Bugbas, Pasquer,Westpalea-Lemai-
tre, du2i8' ; Piöeili.Méei-sier,du 36*.
Augradeda sous-iieutenant: les sous-officiers
Soigneur,Gaiüard.do Saint-Germain,Toussaint,
Buisson,du 238*; Guestre,Tranchepain,Fefiren-
bach,Burel,Bour,du129*; DMor,TUardyHelie-
buyck, Aubert, Saureltongavisne,du 74*; Val-
luet, Brait,de laMothe, Damiens,Gabendit Na¬
than.Lanmure,Ventoeombreux,Morize,du 39*;
Brasme,Pusset, Stengel,Delbard,Bolland,Gar-
deur,Amiot,Pilleux,Vandenetke,'Fossoyer,Du-
rand,"Duchêse,Pillie,Besson,du36*.

M»tations
Le lieutenant-coloaelLévy, colonel hors ca¬
dres,est réintégréau 39»; M.Marchaisse,chefde
bataillonde réserveau 36',passéau 5».
Concoursde1914pour l'emploide maïtre tail¬
leur, i" caiégorie.Tableaude elassemeat,numó-
ros3i et 33,les soldatsFargueset Dalon,du 129*
d'infanterie; numéro57,Jourdain,du 43»d'artil-
lerie.

Sauveteur recompense
Le ministre do Ia marine a décerné un
témoignage officiel de satisfaction au pre¬
mier rnaitre canonnier Jean-öaptistë-Marie
Morel, embarqué sur le croiseur auxiliaire
La-Provence,en récompense du dévouement
dont ii a fait preuve a Alexandrie, le 11
avril 19i3 : s'est jeié 4 la mer poar porter
sscoc.rs 4 un enfant en danger de se noyer.

i'iiatiens k l@r«lre da Jour

DeVArmee
No're concitoyen M. Marcel Godin, scldat
au 106erégiment d'inlanterie, vient de rece-
voir un exemplaire de l'ordre du jour citant
ia 12' division d'infanterie, dont fait partie
son régiment, 4 l'ordre de l'armée.
Decette citation, nous extrayons Ie pas¬
sage suivant :
Ontdonnédepuisle début de Ia campagne de
nombreusesmarquesde hautevaleurqu'ils vien-
nent encored'oflirtneren s'emparant,après une
lultequi a duró plusd'un mois, de la position
fortifióedes Eparges,dontils ont completement
chasséi'ennemi.
Cetteaction a d'ailieurs valu a la ar-
mée nn radiotélégramme dn général com¬
mandant en chef, qui a été communiqué 4
tontes ies armées et qui est ainsi conga :
Legénéralcommandanten chef, adressel'ex-
Sressionde sa profondesatisfactionaux troupes
e la I" arméequi ont déflnitivenientunievè la
positiondes Epargesa i'ennemi. L'ardeur guer-
rière dontellesont faitpreuve,la tênacitéiudorp-
tablequ'elbs ontmontré,iui sont un stlr garant
queleur dévouementa la Patriereste toujoursie
même,il lesen remercie.
M.MarcelGodin,qniexergait la profession
de patissier est un des fils de M.Godin, sur¬
veillant an service municipal de ('architec¬
ture et demeuraat rue des Fossés, 8. M. Go¬

din a aetoeliemeat trois fils et ses qaatre
gendres sons les drapeaux,

De la DivisUtt
Le général commandant la , , . division a
Cité4 l'ordre de la division M. le sons-lien-
tenant Fernand Gardyeen ces termes i
Biessélégèrementau bras par ua ée'at de gre¬
nsdesu débutducombat,est resté 4 la tête de sa
sectionpendanttouts lajournéeet n'a consenti4
êtro dirigé sur l'arriérequaprès avoir été pris
d'évanouissement,
M.Fernand Gardye, partl comme sergent,
a conqois ses grades an feu et a élé récem-
ment cité 4 l'ordre du régiment. Fils da M.
Jules Gardye, directeur des Hospices, il fait
partie du personnel des NonvellesGaleries.
Ls ccioasl d'artilierie, Massenet, cite 4
l'ordre do ia division qu'il commands le
brigadier téiéphonisteBoufiayMarius-Yictor-
Edouard :
S'estdistinguédepuisle débutde Ia campagne
parsabelletenueau feu et pariiculièrementpen¬
dantles affairesdesmoisdomai et de juin I9IS
en réparant,jour et null, et mêmesous les bom-
bardeineatsles plusviolents,les lignes téiépho-
niquesdesabatterle.
M.Bouftaydemenre au Havre, 10, rue du
Canon.

Dé la Brigade
Notre concitoyen Lucien Levet,demeurant
4Saiote-Adresse, 6, rue Paumelie, a été cité
4 l'ordre du jour dans les termes suivants :
—Ordrede la brigade.—«LevetLucien,maré-
cbal deslogis,Ie 24septembre,alorsque le régi¬
ment était attaqué au bivouac, au Moat-Saint-
Quentin,a renforeéavec las bommesdesonpelo¬
ton le petitpostodesüretéfourniparsonescadron
et en a conservéle commandementsous un feu
a boutportantd'uneextrémeviolencejusqu'4 ce
que le régimentfut remontéa chevai.»
M.Levet a, depuis, été nommé sous-lieu¬
tenant et versé au 129«d'infanterie.

üeM Nfor-naatseg»aa Feu
UnTémoignageimpartial

On a ea 4 différeatss reprises l'occasionde
souligner la vailiauco et I'entrain des trou¬
pes normandes.
Voician nouveau témoignage que nous
trouvons dans nne lettre publiée non par
un de nos conciioyens qu'on ponrrait peut-
être taxer de partialité, nasis par nn jeune
officieroriginaire de Saint-Germain-en-Laye,
dont le régiment a pariiculièrement douné
lors des récents combats.
Cette lettre est publiée par le Buitetin
municipal de la Ville de Saint-Germain-en-
Layedu 26juin 1915.

Dufront, 16juin 1913.
Nousavonsquittéhier I... pour nous rajlpro-
cherde la ligne de feu.Noussommes toujours
en réserve,prêts a interveniren cas de besoin.
Leshomméssont équipés et ies faiseeauxsont
formésdansla courde Ia fermeoü nouscanton-
nons.
Hier,Iamarche de 18 kilomèlresseulementa
été frès dure pournos poilus,qui sont encore
flappisdes dernierscombats.C'estque,lé-bas,ce
futour ! Pasde sommeil,è peined'eau,et quelle
eau IPlusd'appétitet la fiévre.Nousavonssubi
des feuxde barrageet des bombardementsd'ar¬
tilierielourdecommeii y en a eu peu au cours
de cettecampagno.
Lorsquenous arrivons,nous relevons la divi¬
sionde fer ; je relèveune sectionde l'ancienré¬
gimentde mon frère Dans Ia ruit, j'entendsun
chefde sectionde ce régimentdire: «Onne leur
demandepasde prendrele reste.. . qu'üsgardent
seulementce quenousavonspris.»
Nousdevionsfairemier.xquecela, et aprèsla
prisedeN. l'ordredu jour du généralde bri¬
gadenousadit : Cequele20' corpsn'a pn faire,
le 3' corpsl'a fait. ViventiesGars Nvrmands! 11
ne pouvaitfaireun plus bel éloge du 3*corps
qu'enIe comparanta ce corpsd'élite.
Lelendemain,vers 18heures, lesBocheshora-
bardentnos tranehéestrés violenfmentavec du
groscalibre.Troisde leurs obustombenten plein
dans leurs propres tranehées. Qu'est-cequ'üs
nousenvoient! Mortset blessés. I! est vrai qua
lematinnotre73a iapé dansles leurset chsque
obusportait. Onentendaitbeugierles Boches et
demanderles brancardiers.De3maisonsbrülent.

C@mi(é Muniei|taS <S®sRélsiglés -
Le Comité municipal des réfugiés nous
pris 4 nouveau de faire un appel pressant 4
Ia charité havraise 4 laqnelle ii s'adresse
pour lui demander des vêtements, linge,
chanssures pour hommes, femmes ou en-
fants.
Tons les vêtements nsagés et les dons en
argent permettant d'ach8ter des vêtements
nenfs seront regus avec grande reconnais¬
sance.
Les personnos possédant des iogements 4
loner oa pouvant oflrir aux malheureux ré¬
fugiés des locuix gratnits sont également
priés de bie vouloir se faire inscrire au bu¬
reau de l'Hötel de Ville.
Ls Comitéadresse a i'avance tous ses re-
merciemsnts les plus chalenreux aux dona¬
teurs.

Souseriptions et Dons
Syndicat d'Iniiiative du Havre et de la

Kégion
Le conseiid'administralionde cette important
groupementqui a depuisle début de Ia guerre
apportésonconcoursmoral et pécuniaireau Co¬
mitémunicipaldes réfugiés,vientde faireoeuvre
charitableet patriotiqueen répartisssntune som-
me decinqceats fftnesde la fagonsuivante:
100fr. a la SociétéFrangaisede Secours aux
Biossésmilitairesdes armées de terre et
de mer (Croix-RougeFrangaise).

100fr. au Comitédes Prisonniers de guerre
tCc.iix-RougeFrangaise».

100fr. a l'OrphelinatdesArmées.
200fr. au ComitéMunicipaldesRéfagiés.

X>aSolidarité des Oavriers
Une collecte faite 4 l'occasion de la fète de
la métallurgie, entre le personnel dn mon¬
tage de fusées aux ateliers Schneider 4 Har-
fleur, section batiment 52, a prodnit nn to
tal de 115fr. 15.
Lespromoteurs de cette fructueuse collecte
ont décidé d'en attribuer la montant 4 par¬
ties égales : i<>Sociétédo Secour3 aux Pri¬
sonniers de Guerre du Havre ; 2» Société de
Sscours aux Orphelins de la Guerre.
On ne saurait trop féliciter les onvriers
qui ont tenu 4 marquer leur fête corporative
d'une fagonanssi genéreuse et aussi utile.

Hésuvêrtni-e d«a écelcs des
apiiveatis marins r-t dee apprentis

inêeanicieiig
Par une décision en dat9 da 26 juin, le
ministre de Ia marine a prescrit la réonver-
ture des écoles des apprentis marins et des
apprentis mécaniciens, ainsi que ia reprise
des engagements volontaires en qualite de
mécanicien.
Une admission d'élèves nouveaux anra
lieu Ie l«r octobre prochain aux écoles des
apprentis marins et des apprentis méca¬
niciens, et les demandes des candidats de-
vront être adressées du i« au 31 juillet au
préfet maritime de Brest pour la première
et au préfet maritime de Lorient pour ia se¬
conde.
D'autre part, en ce qui concerne les enga¬
gements volontaires en qnalité de mécani¬
cien, les jeunes'gens agés de dix-sept ans au
moins, exergant l'nne des professionsd'ajas-
tear, tonrneur, forgeron, chaudronnier en
fer on en cnivre, fondenr, mouleur, peu-
vent, après constatation de lenr aptitude
professionnelle, être admis 4 contracter nn
engagement volontaire dans Ia marine.
Cenxagésde pios de dij-huit ans doivent
se lier an service pour cinq ans.
Cenxagés de plus de dix-sept ans et de
moins de dix-hnit ans doivent se lier au ser¬
vice pour sept ans.

OASPILLAGE
Rue Th.iers et rue Jules - Aneei

La GrandeMiseen Vente
DES

SoldesdeFindoSaison
commencera Demain

JEUDI r JUILLET
Les MAGASINS fer mer ont A UJO UHD'IITJl

exceptlonnellement ït 5 heures.
11 srsT,.,^.^ —~

Frét de matériel de guerre
Le sonr-secrétaire d'Etat 4 Ia gnerre a dé¬
cidé, le 25juin, qne les demandes émacant
des mnnicipalités, sociétéson établissement*
charitables désirant recevoir en dépót des
armes, elïets pris 4 I'ennemi 4 l'eflét de re-
bansser l'éclat de fètes de bienfaisance orga-
nisées dans le but de secourir les soldsts
malades, blessés oa matilés ponrront être
accaeilües favorablement sous les réserves
saivantes :
1»La demande devra avoir été transmise
favorablement par l'autorité préfectorale ;
2" Le transport dn matériel prêté sera
assuré psr le bénéficiaire et les irais seront
entièrement a sa charge ;
3» Si l'autorité régionale juga qu'une gar¬
de militaire doit assurer Ia conservation des
objeis, armes, prêtés, les irais incombant 4
cette obligation seront 4 la charge du béné¬
ficiaire ;
4' Cesautorisations ne poarront être ae-
cordées qne si le matériel ne doit pas être
utilise aux fins de guerre.

LECRIMEDEURUEBIZM
Un individu désigné par plusieurs
témoiusest arrêté. =-Onpense
tenir le coupable.

Le crime de la rue Bszm, comtais lundi
som, 4 onze heures mom* un quart, srmble
être dès maintenant solutionné. Si i'on ne
connait pas encore ie nom de la victime,
qni doit être, selon toute vraisemblance, un
chauffeur de naviro anglais, on possède dn
moins la presqae certitude de tenir l'aotenr
de cs lache coup de conteau. C'est nn grin-
galet qui n'a pas vingt ans, déjè bien connu
de la police; aussi, son arrestation opérée
hier soir par l'agent de Ia süreté Leprat na
faisait-eile pas de doute.
Afin de découvrir le coupable, Ie ser¬
vice de ia süreté avait continué sou en¬
quête pendant toute la nuit de lundi 4
mardi. Ces investigations perrairent aux
policiers da savoir que, vers dix heures,
mardi soir, nne filleCharlotte Back, agéa de
18ans 1/2, demeurant rue Bszan, 44, dans
une charabre au deuxième étage, avait regu
Chezelle un Anglais.
Détail étrange, cette fille n'avait pas passé
la nuit dans sa chambre, dont les abords
êtaient gardés depuis ia découverte du
crime.
Lorsqn'elle y revint, mardi matin, Ters
7 heures, leaagents de la süreté Benoist et
Leprat, qui guettaient son retour, la prièrent
da les suivre jusqn'au poste de la rue des
Drapiers.
On savait que cette fille avait comme
amant nn nommé Raymond Burel, 4gé de
17ans et detni. Ce dernier était recherché
également ponr être interrogé, lorsque dans
la matinée, les agents Henrteanx et Candetier
l'apergurent 4 l'angle de la rue des Drapiers
et de la rne Bazan. Ils I'arrêtèrent séance
tenants et le con^nisirent anssi au commis¬
sariat de la deuxième section.
M.Gauthier, coramissaire de police, avait
la certitude qne ce couple sarait beaucoup
de choses snr le drame, et cela d'autant
plus qu'an habitant de la rue Bazan,sans
vonloir en dire pins, avait laissé entendre
que rien ne s'était passé dans l'imiaenbie
portant le n»46, bien que les traces de sang
partissent de eet endroit, et avait ajoaté :
« Regardezau 44 ».
Lafille Charlotte Beck fnt done interro-
gée. EHe reconnnt qu'elle avait, en eftet,
regn Ia visite d'un Anglais;vers dix heores.
Elie fournit le signalement de eet homme.
Commeon ini montrait le foulard qui avait
appartenu au défnnt. eile dit : «Cest bien
son foulard, il me l'avait passé autour dn
cou pour plaisanter ».
Elle ajouta que lorsque eet Angiais l'avait
quittée, elle l'avait recondnit jusqn'au bout
de son allée.
« Je suis allée, dit-elle, sur le trottoir en
face, causer 4 une amie et nous sommes
allées qnsemblenous promener du cdté de la
Jetée.J'ig iore dans quelle direction l'Anglais
est parti, mais il se peut qu'il se soit chicané
avec trois individus qui se disputaient non
loin de 14.Si je n'ai pas passé la nuit chez
moi, e est que je suis allée coucher chez un
ami nommé Fischer, qui habite 15, qnai
Videcoq.»
Au fur et 4 mesure que se poursaivait eet
interrogatoire, cenx qui se trouvaient mêlés
de prés ou de loin dsns cette affaire étaient
immédiatement recherchés et amenés au
potie. Le nommé Fischer et nne fille Marie
Gallier, avec lesquels CharlotteBeck préten-
dit avoir pris son repas dn soir, furent ainsi
amenés au commissariat.
Mais tous leurs racontars ne faisaient pas
jaillir la lumière tant attendue dans cette
affaire.
Le magistrat fit comprendre 4 Charlotte
Bfck qn'elle n'avait pas dit la vérité, certai-
nes de ses déclarations se trouvant contre-
dites par d'antres témoins, et que, jusqu'4
preuve du contraire, il la coasidérait, sinon
comme l'aotenr, du moins comme complice
directe du crime. Un peu remuée par cette
déclaration, Ia fille s'écria :
« Cen'est pas moi qni ai frappé ! »
« Je i'admets, dit le magistrat, mais vous
savezqui et il vous appartient de ledire. »
La fille Beck fit alors les nouveiies décla¬
rations qne voici :
« Lundi soir, j'ai pris mon repas,avec mon
amant Burel et le nommé Fischer, chez
MarieGaitier, 43, rue Bazan. Le repas ter¬
miné, les denx hommes noas quittèrent et
je rentrai chez moi. Vers dix heares, je me
trouvais au bout de mon allée, lorsqn'nn
Angiaisvint 4 passer. Ii me causa. Au mo¬
ment de monter 4 ma chambre, je criai 4
denx copains, Ti Georges et Fortin, qni
se tenaient snr le trottoir, non loin de la :
«EHvoie-moidesaliamettesI » L'Anglais,

qni avait compris, me tendit sa boite. Léofi
Fortin, qni était ivre, vint m'offrir sa boite,
mais je la refnsai en lui disant que l'Angiaiè
m'avait donné ia sienne.
» Lorsque je suis redeseendae avec i'An-
glais, vers onz« heores moins un qnart, Ti
Georgeset Fortin étaient encore au bas de
l'allée. Fortin arrèta l'Anglaisan passage et
Ini demanda uao cigarette. Soitqne l'étran-
ger n'ait pas compris, soit qua son idéé
n'était pas de répondre, il refosa par un
geste et vouint passer. Fortin s'y opposa.
L'Anelais le bonscula légèrement C'esta'ora
qne Fortin sortit son couteaa et en porta no
coup 4 l'Anglais en lui disant : « Tiens,
voiia pour ton pied I » Effrayée, je me
suis sanvée. Je ne puis dire plus. »
II y avait tout lien de croire que Ia fille
Charlotte Beckavait dit la vérité. Un nonvel
interrogatoire des individus maint^nos con-
firma ses dires. Ils désignèrent to s FortiBi
Le résnltat de cetie enquête fut immédia*
teraent communiqué au parqaet et M.Beau*
grand, proenrenr de la République, n'hésita
pas 4 délivrer nn mandat d'arrêt contre
Léon-Allred Fortin, jouraalicr, né en 1896.
demeorant 15,qnai Videcoq.
L'èxécntion de ce mandat fat eonfiée 4
M.Bataiilé, chef de la süreté, qui délégus
plusieurs de ses agents pour recherche?
Fortin.
Alorsqn'il passait vers six heures nn quarl
dans la ruö dn Général-Faidherbe, l'agent
Leprat l'apergut et l'arrêta anssitót. L'incnb
pé fut conduit an poste de police de la ru(
des Drapiers, oü ii a passé Ia nuit.
II sera mis ce matin 4 la disposition do M.
Bataiilé, chet do la süreté, lequel a regs
commission rogatoire ponr poursuivre Ten?
quête sur cette affaire.

Ies Vals au préjiidlee
de l'armée angklsf

La gendarmerie de Graviile ayant apprit
ces jours-ei que MmeLelevé, née Moignard,
4géede 40ans, débitaate 4 Gravill», boule¬
vard Sadi-Carnot,404,avait vendu ces tempi
derniers, plusieurs paires de sonliers pro-
venant de l'armée angiaise, nne enquête fat
cuverte et se termina par une perquisition!
au domicile de la débitante.
MmeLelevéavait reconnn, en effet,qu'ella
avait vendn cinq paires de chanssnres an
prix de 134 14francs la paire, alors qu'ella
les avait payées 10francs. Ceschanssures lui
avaient été vendues par des soldats angiais,
malgré ie règlement qni interdit ces sortei
d'achats.
La perquisition amena la découverte da
5 serviettes, 18 sonliers nsagés, 3 pantalons,
4 cache-nez,3 passe-mentagnes, 3 calegons,
un sesu en toile, na tricot, 13boites de sar¬
dines, 3 boites de confitnre, 2 boites de ha-
rengs marinés, une boite de tomate, nn«
boite de horaard, nne boite de sanmon, 101
colliers de chevaux, desharnais et drs traits,
une paire d'éperons, 3 musettes, 2 kilos d£
fromage, 6 paires de raotietières, etc...
Ladébitante a déclaré qn'elle avait ra-
massé la plupart de ces objets en septembre
dernier, sur les terrains qua l'armée angiai¬
se avait occupé8 et qu'nn certain nombri
s'étaient trouvés places dans les charretéef
de furoier on dans les eanx grasses don!
l'enlèvement lui a été concèdé par le camg
anglais. Elle a reconnn, d'autre part, qn'ellï
avait acheté les conserves 4 des soldats qni
venaient boire chez elle.
MmeLelevé,qni a dé]4va sen débit con-
signé 4 la tronpe ponr fermetnre tardive,
sera ponrsnivie ponr détentlon illlcite d'ob-
jets militaires.

Km CamlirisIagM
En arrivant dans ses bareanx, bier matifl,
vers hnit heares et demie, M. Gabriel, négo-
ciant en vins, demeurant rue Racine, 43,fnt
étonné d'y voir tont bonleversé.
II se rendit compte bientèt qu'il avait été
la victime d'andacienx cambriolenrs.
Pendant la nnit, ces derniers s'étaient in¬
troduits dans la cour de soa habitation.
Avisant nne fenêtre dn i rentier étage qui
était restée ouverte par mégarde et qni don¬
ne snr le bureaux de M.Gabriel, ils avaient
procédé 4 l'escalade en grimpant sur nn
« penlain », sorte de plan incliné qni sert 4
monter les füts.
Une foisdans la place ils fractnrèrent les
tiroirs dn bnrean de M.Gabriel dont ils fi-
rent nne visite minntiense Dans le tirolr-
caisse, ils dêrobèrent nne somroe de 156
francs en billets et pièces d'argant, des tim¬
bres-post®et nn revolver browning.
Ponr redescendre avec plas de facilité, ils
se serrirent des eordes a'nn palan qni va
dn premier étage au rez-de-chaussée.
Informé de ce cambriolage, M. Gibert,
commissaire dn qnartier, s'est rendu sur les
lieux poor procéder anx constatations. Le
service de Ia Süreté, chargé de retrouver ies
auteurs de ce vol, a visité minntieusement
les locanxpour y releyer tontes traces utiles
4 taciliter ses recherches.
On ne désespère pas de déeonvrir les mal-
faitears,

**#
Mardi, 4 l'hcnrc dn midi, des cambriolenrs
ont anssi pénétrö dans l'arriére boutique de
M.Honssin, chapelier, rne de Paris, Hi. lis
passèrent par la fenêtre d'nne réserve qni
donne snr la cour et firent main basse snr
nn mantean, nn tablier et des vêtements
d'enfants. Le montant dn vol est estimé 4
160francs.
Une enquête est onverte.

POUR
V0TREMONTRE-BRACELET
VOYEZlechbixETLESPRIX
CHEZGUUBERT,.auurfs.
100HIODELESda12i 900fr.
Spécialitéde Cadraaa
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Demaln Jeudi, !{rJiiIHet
Ssloasde Confectionspeur Dames
Piiimnn avsc corps, col Mara?,organdiuuifiifji. ou piqyo, petils plis, EBonlée
jours evec boulors Iriaade. Q OA
Du40 au 50. Cojour 3 SO el O ZU

Pnrcnn/> ü"gcrie, manches raglan, colOV! üuye c-tparements 6iais pébin noir
et Wane,marine et Wane, O /r\
nattier et Wane. Ce jour Ö «H-U

Pfif'/ina nassouk, manches raglan, en-
ut»/ euyc t'èreuient monté jour
écbelle, ruban taffetas ROir.
Du 40au 50. "J OA

Exceplionnellement / ZU

lunnn tooirelte trés souple, Tolant,petits
vufjun piiSgarnis boutons ve'ours. Nattier
et bianc, vert et bianc, mauve et blanc,
marine et Wane,noir et bianc. © O A

Le jupon O OU

CimptoirsdesSoieries-ColiSokets
Tiiqmi* vdritabie origine.
/ Utiüui Largeur 85e/m. o ÉA
Le métre, 4 30. 3 40, 3 40 et Z I U

pnj mode piissé revers brodós | OA
%Jlj' noir ou bouions lingerie, t OU
/"»„/ Médieis feston et revers n i r\
t/ü' brodés. Cejour Z IU

I
Pitüipi' autruche. glands passementerie-
ifU/tiei Naturel et Waac, gris, marine et

Ce jour 7 80
Fin/a Marabout, beau duvet, 5 rangs.
L.iuie Longueur 2 m. 2S. rv /.r\

L'éto'e ö HU

ComptoirsfieBONNETSBIS
P/fo pour dames, fli mercerisé, teinfes
eJUo mode. rt | rv

Ce jour Z I U
Pf,n mousseline, noir, pour t £JA
ö"» dames La paire I OU

KayonsdeCH4FELLEBIS
till

Ce jour I 00
ChapeauxSsR"Bartl pai!Iesas*

Oomptoirsd'OUVEAGESde DAMES
Bas de Pantalon

Ce jour U /U
nhpmiQo <!o Jour percale souple,\tuGiniac dessins variés. < on

6e jour I OU

Cache-CorsetK|e soupJe-
Dessins variés, Ce jour I .klU
Phomioo <**' v,ilt percale soupie,uiittniiüti dessins variés. q 0Q
Vaieur 3 S>S Exceptionnel
Qnr> f/o hluii toile aneieane crème, en-uuo ug tri/li cadrement jour. i An

- Ce jour I OU

Tahliers,oiiebi3eayecbavette.
Cejour I 75

®érle réeli
Pfïh/ê machine glacé, bobine de 400Gif ui\, yar(js. Noir et blaac.
Tous numtros. ©j /r\

La bobine U ^fU

Frniioitaat Saint-Kaeh
Six élèves de cette institution viertnent de
inbir avec snccès les épreeves du brevet
jlémentaire. Ce sont: Mites Tétrei, Clouard,
Suérin et Bsllemère. devant ia Commission
I'exameH siégrant an Havre, et Miles Ma!
flou et Andrieu devant !a Commission de
Rosea. Deux d'entre eiies, Miles Anérien et
Beilemè.re avaient obtemi ime dispense d'age
S'on an.
Nos meilleures félicitaiiens a ces jeunes
lilies poar ce snccès qui est una nouvelle
ttrenve des études sérieases faites dans eet
Jtabiissement.

Krave Accident
Mardi motin, vers buit heares ei demie,
Müe Suzanne Auger, jouraaiière, agée de 20
ms, demenrast rua Hiiaire-Golembei, 50, a
ité victinae d'un grave accident qui a faiili
lui coüter la vie.
Travail iant dans un atelier oü i'on fabri-
que des expiosifs, el!e avait a transporter
one boite contenant des amorces. S'étant
pris Ie pied dans une piascbe elie tomba
avec la boite dont !e contenu tit explosion.
L'inforiuoée oavrière fut bruiée grieve-
ment sur diverses parties dn corps.
Elie a été transportée d'urgence a l'Höpi-
lal Pasteur.

l'n jearB»Iier gravcmcnt blessé
Travaiilant soos le hangar 7, pour le
compte de MM. Mansui et Peidevin, entrs-
preueurs, un iournalier, Léoa-Victor Lebos-
sé, agé de 31 ans, demeurant boulevard
d'Harfleur, 13, a été victims, hier après-mi-
di, d'un grave accident.
Comme il aidait è l'enlèvement de lourds
jolis, il fut soudain pris entre un de ces
CGlisqui venait d'être en levé par une grus
et le wagon sur lequel oa devait Ie charger.
L'iafortuné fut violemment atteint a la
lète et s'affaissa sur le sol, sans connais-
taace.
Ses camarades de Lravail s'emBressèrent
tutour de tui, ma is les soins qui lui furent
prodigués ne parvinrent pas a lui faire re-
preadre ses sens.
Une voiture d'ambulance fut demandée
pour le transporter a THópital Pasteur. II
Itait dans le coma lorsqu'H est arrivé dans
set établissement. On ersint une fracture du
Sraae. .

Voir exposés dans no3 vitrines les deux
iaodèles de pharmacie de campagne indis-
pensables a nos soklats sur ie front, et le
mafque en tissn imperméable de Robert et
Carrière contre les gaz asphyxiants. — Senl
dépot au Havre : Pharmacie du Pilsa
f®r, 20, place de l'Hötei-de-Viile.
Fnglish spoken—English and American chemist

IJne jambe iracturée
Vers huit heures et demie, mardi matin,
Albert Sehier, iournalier, agé de 32 ans, de¬
meurant rue de Phalsbourg, 32, travaiilait
sur le quai de Marseille uour le compte de
la Compagnie . Générale Transatlantique.
Dss colis provenant du steamer Dalmore
étaient amenés sur le quai. Au cours de
cette besogne de manutention, nn des colis
dérapa et Sehier le re ent sur la jambe
droite. II eut ce membre fraeturó.
Le blessé est entré en traitement i l'hópi-
ial Pasteur.

UnccKdie de Ia rue du fciéssé&'aï-
l'atdhcrha

M.Juïes Pillon, propriétaire du Bar Franco-
Américain et des logements meubiés dépen-
dant do la maison inceudiée dans la nuit du
20 au 27 juin, remercie toutes les personnes
qui lui out prêté secoors et assistance, et
narticulièrement les sapeurs-pompiers, pour
la promptitude avec laquelie ils ont onéré
Ie sauvetage des locatairos et i'extinction de
Pincendie.

Brulurcs
Dans la matinée de mardi, un journaiier,
lules Pertuzon, agé de 47 ans, demeurant
rue Balloncle, 22, préparait sa cuisine, lors-
qu'en maniant une casserole d'eau bonil-
ïante, il s'en iaissa tomber le contenu sur
Ie pied gauche. II fat grièvement brülé.
Pertuzon a été «dmis en traitement è l'hó-
Dltal Pasteur.

Accident du Travail
Eu procédant k la manipulation de celis
inr le quai Lamandé, Jean Doublé, égé de
37 ans, jonrnaüer, demeurant rue de la Co-
médie, 20, s'est trouvé blessé & la main,
lundi après-midi, vers 3 heures.
Après avoir regb des soins i la pharmacie
Sendonin, Mpat reprendre soa travaH, ,

Accident d« la Bue
Lundi matin, vers 10 h. 45, une veiture
conduite par le charretier Beiloncle, au ser¬
vice de M. Maze, rne Franklin, venait de
passer sur le pont Notre-Dame et tournait
sur le quai du noême nom, lorsque par suite
d'nne fausse direction prise par le chcval, la
voiture alia bonscuier les tables et les chai¬
ses qui sa trenvaient a la terr-asse du Café
des Trois Mousqaetairee, temi par Mme
veuve Levavassenr. Une table en bois et une
table en marbre furent brisées.

tEeesTevsé® par ssn Cyeïisée
Lundi après-midi, vers une heure, M. Ma-
rins Galiais, ügé de 23 ans, journaiier, de¬
meurant rue Denis-Papin, passait dans la
rue Gustave-Brindeau, monté sur sa bicy-
ciette, lorsque, passaat devant le u° 63, i!
renversa la jeune Simonne Veret. agée de six
ans, demeurant boulevard de Gravilie, 10,
qui traversal la roo.
L'enfant lot légèremeat blessóe ii l'arcade
sonrcilière gauche. Un pansement lui fut
fait a la pharmacie P.ebour et elie put conti-
nuer sa route pour l'école.

Vela ■
Un nommé Charles Dupire, agé de 34 ans
comptabie, jnobilisé au 24«régiment territo¬
rial d'inlanterie et affecté aux ateliers Schnei¬
der, vient d'être mis en état d'arrestation
sous I'incnlpalion de vol au préjudice d'nne
personne de sa familie.
Profitant de ce que sa belle-soeur, Mme
Perrette, demeurant ree du Lycée, 124, était
partie en voyage a Paris, Dupire pénétra
dans son domicile è l'aide d'escaiads et d'ef-
fraction et déroba uue som me de 560 francs.
Ayant été aper^u, il ne tarda pas a être
découvert.Lorsqu'il fat arrêté.il avait encore
SBr iui une somrae de 490 francs.
En tant que soldat, Charles Dupire a été
mis è ia disposition du commandant du Dé
pot du 24«régiment territorial.

***
Un nomsué Boncheg, marin anglais, était
allé chez deux femmes qui habitent rue
Bazan, 39, oü se trouvait déjct un sujet ma-
rocain, nommé All Gamha. Boueheg profiia
de l'inattention du marin pour lui voler
dans sa poche sa montre, sa chaine en ar¬
gent et deux billets de cinq francs. II fut
arrêté quelques instants après dans la rue
Saint-Jacques et mis k ia disposition de M.
Gauthier, eommissaire de police de la 2« sec¬
tion.

M.MOTETSElTISTi,53,r.telaBsiralUB-Tifeèts

THÉMTt{ÊS_SCOJIGEHTS
Thê&tre-Cirque Omnia
Claéma Omnia Pathé

o,Aujonrd'hai mercredi, en matinée, a
2 h. 1/2, début du nouveau programma de
cmématographe avec la suite de ia série des
films qui ont obtenu un si grand snccès lors
de la réon vertn re : Sur les Chomps de bataille
de l'Océan, ainsi que les actoalités de la
guerre sur le froirt. Le programme est com¬
pléte d une comédie sentimentele et patrio-
tique, Les Filles de France , et de vues ios-
tructives.
En matinée, admission gratuite des miii-
taires blessés et convalescents alliés. Soirée
a 8 heures.
Etant donué Ia rigourense interdiction de
proionger ie soectacle au deiè de 10 heures
du soir, et le désir de la Société Omnia de
faciliter a un plus grand nombre de specla-
teurs de voir les magcifiquss vues projetées
sur 1écran, la direction a décidé de donner
ies lundis et vendredis dei séances de 5, h. 30 a
S li. 30 avec Ie programme augmenté de
vues iuédites.
Cette première série de représsntations
commencera vendredi prochain 2 iuiliet.
Qu'on so le dise 1
Bureau de location ouvert de 10 heures a
midi et de i h. 1/2 &5 h8ures.

tymmnnteattons@to*raea
Ecole Maternelie roe Ancelot. — Mmela
directrice de l'Ecole maternelie rue Ancelot in-
forme les families que la clssse installée provi-
soiremeat rue de Phalsbourg, a l'Ecole de gar-
(jons, sera transférée è l'Ecole primaire de filles
rue Ancelot, n« <, 4 partir da mercredi 30 Juin.
Tous les les enfants de 4 a 6 ans y seront reous
pour les Inspriptietts. ^dresser 4 l'Ecole mater-«te9beuresTioheuresetde14heures*is heures,

Service des Kans — (Arret d'eitt). —Pour
prise d'incendie, la conduite d'eau de Ia chaussée
ue Rouen (entre Ia rue Marie-Thérèse et Ie cours
de la République) sera frrmée aojourd'hui mer¬
credi a 8 heures du matin et pendant quelques
heures.

§ülleiin dss Scstéiés
Société llotaelie de Prèvoyance des Em¬
ployés de t'osisaeree au siege social, 8, rue
Caiigay.— Téléphenan° 220.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négo-
ciants.Sanquiers et Courtiers, les employés divers
dont ils auraient hesoin dans leurs hureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi 4 midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emplol.

Eclaireurs de France. — Sorlio dimanche
4 juillst. Eendez-vousplace kiles-Ferry, a 1 h 1/4.
Équipement complet, bois, café, sucre.
Les éclairenrs désirant partieiper a la fète de
1« Orphelinat des Armées », devront sa réunir
dfmsncbe, 4 8 heures du matia, 0, rue de Mexico.
Oa peut s'inscrire a l avunee cbez M.Sims, 9, rue
J.-B.-Eyriés.

§ullêttn des (Sports
A41iléii£Kae

Le H. R. C. A Caudebec
ie II. R. G. est ailé dimanche a Gaudebeerea-
conlter Ia jeune équipe du Club Sportif Caudebé-
cais.
Le matin avaient lieu quelques courses cy-
clistes. Goudier,du Havre, se tailla un joli succès
dans la course aux quiltes.
La réunion sthlétique, tenue l'après-midi sur
une piste bien aaêasgée, fut en tous points réus-
sie ; un public nombreux y assistait et s'inléressa
a toutes les épreuves.
Le 100metres fut l'occasion d'une belie victoire
pour Lecordeuner. Porta gagna Bettempnt le 400
metres, suivi de Paqoot et de Lecordonner. Le
800metres fut trés dispute, Rosay l'enleva après
avoir été longtemps inquiété par Porta : Failure
de Rosay sur cette distance est superbe. Un 1.000
mètres débutants revint facilement au jeune
Legouis.
Le clou de la réunion, Ie 3,800mèkes, donna
lieu a une belle lutte entre Leporqet Rosay,celui-
ci dut cepeadant s'iacliner et Leporq, se clsssa
premier, dans un style qui fut trés admiré.
Résultats : 100mètres: Leeordenner, LeBrozec,
Croiset, tous du HRG.—400raètres (10partants) :
1. Ports, 2. Pagnot, 3. Lecordonner HRC)4. Aadré
(CSC).—809mètres : 1. Rosay (CSG)2. Porta et
GadotiHRC)4. Perry (CSG).— i.000 mèties débu¬
tants (7psrtsüts) : 1. Legouis, 2. Salê (HRC),3.
MerrieniCSCi.—Saut en longueur : Lecordonner,
Le Brozec, Bécasse, Philippe. — Lancement du
poids : 1. Everlz (HEG),2. Berlin (CSG),3. Leporq
(HRG),4. Perry CSG).—3,0(0 mètres : t. Leporq,
2. Sorel,3. Bécasse, 4. Legouis (HRC),5 Huet (CSG)
par équipes : 1. I1RG6 points, 2. CSG20 points.
Jeudi prochain 8 h. l/4précises, réunion de ia
Commission, a la GrandeTaverne.

EBlHIteiRÈ8I0SALE
Jourrxéedel'örplielinatdesArmées
Sanvie. —Produit de ia Journée organisée avec
les concours des Amicales :
1»Vcnte d'insignes : AmicaleAimable Lebiond,
350 fr. i5 ; AmicalePaul Bert, 237fr. 85 ; Amicale
Jean Macé, 467fr. 15 ; Amicale Juliette Dodu,
316fr.;
i° Souscriplions dans les écoles : Ecole Jules
Ferry, 40 fr.; Ecole Paul Bert, 7 fr. 45 ; Ecole
Jean Macé (garc.ons),42 fr. 85; Ecole Jean Macé
(filles), 40 fr.- Total: 4,484fr. 45.

GraviHe-Sainle-Honorine
Consellmunicipal.— Séance du 27juia 191».—
La séance est ouverte ö 40b. 1/4, sous ia prési-
denee de M. Thomas, make.
Etaient présents : MM.Lepaulard, Bertran, Gui-
nard, Cadinot,Semeux,Bunel, Broc, Guiliemard
Lïbéiie.
Absents excusés non mobilisés : MM.Nadaudet
Navières.
Absents excusés mobilisés : MM.Boulineau,
Conslantin, Duhamel, Guiliemard, Herrier, Jul-
liotte, Lamsuve. Lasserre, Papeiier, Richard,
Rioult, Labclle, Fristch, Garon, Abaleo.
Secrétaire : M. Lepaulard.
Après une observationde M.Labelle qui déclare
s'intéresser a toules les questions muaicipales et
une réslique de M. le make qui rend hommage a
l'assiduité de M.Labelle, Ie compte rendu de la
précédeate séance du Conseil est adopté.
Sur i'intervention de M.Lepaulard,qui tient
s' assurer si les conseillers mobilisés ont le droit
de siéger,et si les deliberationsprises a ia suite d'un
vole de ceux-ci, ne sont pas entachées de nullité®
M. le Mairefait connaitre, qu'après avoir coasul-
léM. Ie Sous-Préfet,celui-ci lui a alfirmó que les
conseillers mobilisés peuvent prendre part, en
toute légalilé, aux déiibérations des assemblées
municipales.
Mme'Fabre, présidente du Comitéde Ia Croix
Rouge, ayant sollicité une subvention en faveur
de cette oeuvre,une somme de 100fr. est votée.
Par leltre M.Godet, directeur des Corderies de la
Seine, adresse des remerciements aux pompiers
au service de police, a M. Lepaulard, consMller
municipal, représentant l'Admiaistrationpour leur
empressement a porter secours lors de l'incendie
qui a éclaté dans Ie magasia de goudronnage. M.
Godeta fait remettre une sommede 30 fr. 4 tilre
do gratification pour les agents et les pompiers.
M. Ie Maire donne connaissanee au Conseil
d'une lettre qu'il vient de recevoir de M.Vincent,
exploitant ia carrière de Soquenee.
Après échsEge d'observations, le Conseil de¬
cide le renvoi a la Commissionpour examen at-
tentif des propositions contenues dans cette
lettre.
Marehéde avéd gré sour refection de l'égout de
la rue desPrés-Colombel.—LeMaire expüque au
Conseilqu'il y a nécessité absolue a passer un
marehé de gré a gré pour la rêfeclion de l'égout
de Ia rue des Prés-Golombel.
M. Lepaularddemands a-quel prix ce travail va
monter ?
Le Maire dit qu'il est difficile d'indiquer, pour
un travail en régie, le prix de la réfection de eet
égoüt qui est en contrebss de 0 m. 40et obstrué
II doit étre élevé a Ia cote de l'égout dans lequel
i! se déverse, afin de faciliter i'écouleme'at des
eaux. La pose des regards en perraetlra le curage
et le remplacement do certains luyaux défec-
tueux.
G'est une question d'hygiène au premier point.
M. Labelle, rend hommage aux efforts faits par
le maire pour l'assainissement des quariiers ou-
vriers.
M. IeMairereporle sur tous -les membres du
ConseilFhommtge qui lui est exprimé . « Tous
dit-il, ont ia ferme inteniioa de se rendre tuil set
de faire l'impossiblepour que les absents qui nous
ont conflé leurs intéréts s'apercoivent a leur re¬
tour que nous nous sommes m'.ntrés dignes de
la confiaoce qu'ils nous avaient témoignée.
M. Semeux,auquel M. le maire vient de faire
connaitre que les plaques de regard du boulevard
Sadi-Garnoiseront en fonle, attire l'attention de
i'Administration sur l'écoulement défectueux des
eaux d.*jisla rue Beaumarehais.
II lui est répondu que ce n'est qua lorsque
l'égout sera consirult que l'on pourra assurer
l'écoulement des eaux.
Le msrchè de gré a gré est adopté.
Attribution de la concessiond'Energie électriqae.
—Le maire : L'ordredu jour appeile le vote pour
l'attributionde Ia concession d'énergie élecirique.
<Vous connaissez msintenant l'affaire dans ses
moindres détails. Riea n'a été négligé pour nous
entourer des renseignements utiles aux intéréts
de nos administrés, ainsi qu'aux intéréts génêraux
qui nous sont confiés.
« Dans une réunion plénière, M.Tbuiliier etM.
le directeur de la SociétéHavraise d'Energie élec¬
irique ont été coavoqués devant vous et vous
ont libroment, l'un après l'autre, fourni les ren-
seignements quo vous juglez a propos de leur de-
mander.
» Nous avons consulté M. Gb. Bernier, avocat
su Conseild'Elat, qui nous • fait part des conai-
dérsnts que nous avions a prendre au cas oft vo¬
ire vote attribuerait la concession 4 M. Thuillier.
It nous a également fait part dos eonsidérsnts que
nous aurions 4 prendre au eas oü votre vote se-
rait favorable 4 la Société Havraise d'Energie
Electrique.
» Vousconnaissez également les clauses et con¬
ditions du cahier des charges. »
Le maire fait procéder au vote secret. Par 6voix
!a ca»*e»sion de l'ónergieétéeirique est•Mnbuêe4it, fbuilUe*

Voicile texte de Ia délibérallon :
« Le Conseil, considérant que M.Thuillier de-
mande 4 I&viHedeGrsvilfe d'être propose comme
concessionnaire pour la distribution publlque
d'énergie élecirique sur tout Ie territoire de Ia
commune, aux conditions d'un cahier des charges
joint a sa demsnde de concession ;
» ConsidérantqueM.Thuilliers'engageégalement
4 se substiluer a la ville et a la couvrir de toutes
les consequences possibles du procés que M. Jou-
bert a Inlenté a la commune de Gravilieet qui est
actuellement pendant au Conseil d'Etat sur le
pourvoi de M.Jouben contre l'arrêté du Conseil
de Préfeclure qui a annuié sa concession ;
» Vu l'engagement susvisé de M.Thuillier,
» Vu les conditions du projet de concession.
» Délibèrede proposer immédiatement4 l'Admi
nistration supérieure M.Tbuiliier comme conces
sionnaire de la distribution d'énergie électrique
sur le territoire de Gravilie
Allocationsaux Rófugiés — Les allocations dues
aux réfugiés, pour la période du 1" au 45 juin,
gont dés mainteaant payables a la caisse de M. le
receveur municipal.

Sanvie
Commissionscolslre,—La Commission scolaire
s'est réusie a la osairie, dimanche dersier, 4 neuf
heures et demie du matin, sous la présidence de
M.J. Martin,adjoint.
Etaient présents : MM.Graadcamp, Carbonnier
Oursel et Desehamps.
Surdix-neufc&efsda familie convoqués, six ont
présenté des motifs (Tabsences qui ont été re-
connus valables.
Sept pères de familie ont été l'objet d'une ré
primatde, trois ont été frappés de Ia peine de
I'affichageet (rois seront traduit *
bunai de simple police.

duits devant le Tri

Biévilie
— Le Conseilmunicipal de
samedi dernier 26 juin, a 47

Conseil municipal.
Biévilie s'est réuni
heures.
Présents : MM.Labay, matre ; Morisse,adjoint
Stil, Arquis, Simon Devin,Recher, Rats, Rousse-
lin, Aubin,Petitot, Deiaunsy.
Absents : MM.Bubosc,Lesauvage, Poupel, Far
cis, Dragon, Simenel, Gasaux, Dondeiot, Lebas
tous mobilisés.
M.Jacques Rousselin, nommé secrétaire, donne
lecture du procés-verbal de la dernière séance
ii est adopté sans reclamation.
On passe ensuite a l'examen des comptes et
budgets
M.Arquis, doyen d'age, prend la présidence.
pendant que M.Is maire se retire.
M.Arquis ansonee les résultats des operations
de l'r-xercice1944.Ils sont les suivants :
Recettes, 42,868fr. 03; dépenses, 38,396fr. 57
Boni a reporter au budget additionnel de 4915
4,4U fr. 46.
M. le président demsnde ['approbation de ces
comptes. Ils soBt aeoptës a i'unaniraitó.
M,le président propose ea outre de voter des
félicitatioas a M. le maire pour la fason dont ii
gère les deniers commuaaux
Le Conseil se prononcè a nouveau favorable-
meat, moins ia voix de M.Petitot.
M.Lahsy, maire, reprend la présidence.
Rapportde la Commissicenet'hygiene—II est .en-
suite donné lecture du rapport de la Commission
d'bygiène. M.Petitot, rapporteur.
La Commission a été chargée da visiter i'höpi
la! anglais élabli au Plein-Air; elie s'est acquittëe
de cette l&cfcele 7 juin dernier. Elie y a constalè
une Irès grande propreté, ioutes les mesures pos
sibles pour éviter la coatagion sont prises, ce-
pendant il eut été preferable qu'il fut étaWien
rase campagne, loin de toute habitation.
Commissiondes finances.—1!est donaé ensuite
lecture du rappert de la Commissiondes finances
Le budget addilionnel de 1915se présente de la
faqoa suivante : recettes 40,792fr. 75, dépenses
9,198fr. 32,excédeat de seeettes 4,294fr. 43.
Budget primiiif de 4946: recettes 44,465fr. 44
dépenses 42,444ff. 9-4,déficit 4,249fr 50.
Lf-scomptes du bureau de bieafaisance s'éta-
büssent ainsi :
Gospte administratif : recettes 8,337fr. 06, dé¬
penses 4,422fr. 94, boni 4,214fr. 42.
Budget,additionnel de 1945: recettes 4,214fr. 42,
dépenses 3,866fr. 82,excêdent de recettes 407fr.3c».
Budgetprimiiif de 4913 : Recettes, 3,293fr. 32;
dépenses, 3,462fr. 44; déficit, 463fr. 82.
Tous ces ces comptes et budgets'ont été votés
a l'unanimitê.
Tex' du pain. —M.le président donne ensuite
lecture d'une pétition des bouiangers au pays
tcödant a une légère augmentation de la taxe du
pain ; après une longue discussion et de aom-
breuses explications. Ie Conseil decide que ia laxe
restera fixée actuellement a 1 fr. 30 les 3 kilogs,
mais quand arrivera la baisse sur les blés, le pain
sera vendu comme autrefois 0 fr. 05 de moins
que Ia taxe du Havre.
Mets pour la Patrie. — Sur Ia proposition de
M. Labay,maire, le Conseil décide qu'ua terrain
spécial sera réservé au cimetièrê pour l'irihuma-
lion des soldafsmorts pour la patrie.
Orphelin.itdesArmées. — Le Conseil vole la
somme de 20 francs qui sera envoyée a l'Orphe
iinat des Armées.
La séance pubiique est levée a 48b. 1/2.
Le Conseil se fonue ensuite en comité secret,

Liliebonne
Pour les ambulances.— La quête faife au cours
des concerts des Sociétésmusicales de cette vilie
par MliesLenoffet Villes a produit Ia soaime de
74fr. 20. qui a été répartie entre les trois ambu
ionces de Liliebonne pour clre remise b paris
égales aux soldais actuellement en traitement

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter h ceux de nos lecteurs
qui sont aopelés a s'nbsante'r du Havre, soii
pour leurs affaires, soit par agrément, la lecture
journalière du JP&iil MMeovre, nous avons
décidé de créer un service d'abcnnements tem
00raires.
he ËSnvee leur sera régulière-
ment envoys par la poste, a /'adresse qu'ils nous
donneroni dans leur demands laquelie devra
être aocomoagnée de timbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des journaux
que nos lenteurs désirent recevoir a raison ae
1 fv. S>ibpar mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limitrophes et 9 fvtto »eg
pour les autres départements.

ÉTAT CIVIL DU HAVRE
NAISSANCES

Du 29 juin. — Maurice LAPERT,rue Félix"
Faure, 56 ; Jeanne CADINOT,rue Malherbe,52 »
VANLAERE,rue Guillaume-le-Conqué-Jeanne

rant, 9.

M Le plus Grand Choix
TiSSANDIER
3, Ed de Strasbourg itét.95)
VCITURESdep. 47 fr.
BIcyclettes "Tourisle"1JL(\t
enlièrtment équipéesd *dUf.

DECËS
Du 29 juin. — Alpbonsine DOU6ET,veuve
DURAND,69 ans, sans profession, rue des Or-
meaux, 7 ; Arsène LONGUET,53 ans, employé de
cberniü de fer, rue Dumé-d'Aplemont,18 ; Aïmée
MACÉ,épouse LECONTE,42 ans, journalière, rue
Bszan, 20; Louise RIOU,32 ans. sans profession,
rue des Galions, 17; Albert CHAUVET,53 ans,
peintro, rue Lesueur, 77 ; Rosalie DEFRANCQ,
veuve L0GIE, 71 ass, sans profession, rue Den-
fert-Roebereau, 28.

MILITAIRE
Henry HUDSON,35driver, A. S. Cups regt, hdpi-
tal militaire angiais, quai d'Escale.

Spéoialité do Deull
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
Deull complet en 12 heures

Sar demande,unapersoaoeinitiéeau deuilpartea.
choislrAdomicile
TÉLÉPHONE 93

>tmprimerta du Journal hJB MKATMSS

Mortau ChampcTHonnetir
M™BGUTOLHLLEft.sa veuve ;
Frangoise et Mario QUÉMtHM, ses

enfants :
M. ot M" Joseph B0UT0UILLER,ses père et
mere ; •
Sis Scours,Frères, Beaux-Frères,Balls Smur,
Neoeu,Nièoo,tous tosMembros is ia Familieot
les Amis,
Ont Ia douleur de vous faire part de la
perie eruelie qu'ils viennent d'éprouver en la
persenne de
MonsieurAndré BOUTOUILLER
Soldat au ...• d'inf.tulerie

lué a Aix-Noulelle (Pas-de-Calais),le 19 mai
(918, dans sa 35«année.
Et vous prient de bien vouloir assisler au
Service religieux céiébrè en sa mémoire, le
samedi 3 juillet, a neuf heures du matin, en
i'Egiise Saint-Nicoias,sa paroisse.

LeHavre, 13, quai de la Marne.
II aa sara pas envoyé da lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu.

au)n.2ji (1434Z)

LETTRES dc DÉCÈS
»•»«*• • tTM«a le «eat

Mortau Champd'Honneur
M.ot M*'-LouisHANOUET,ses père et mère :
IB.MarcelHANOUET, son frére :
M.et M" Pierre COLLOS,nie' HANOUET,st
leurs Enfants;
M}uAmeliaÈ0CHER,sa msrraine ;
M.et V1"-GworgesHANOUETet leqrs Enfants;
M.et M" OsoarHANOUETet leurs Enfants;
M.et M" HUE.nia HANOUET,et leurs Enfants;
M«>YeuoeCUlRIN,nte HANOUET,et ses En¬
fants ;
M.F. WOODet son Personnel;
LesFamiliesMARIN,DUM0NT,LETENDRE;
M. i'abbOP06NONet le Patronage Ste-Marie,
Et les Amis,
Oat la douleur de vous faire part du décès
de :
Monsieur André-Louis HANQUET
Soldat au 106»Régimentd'lnfanterie
«ué a l'ennemi le 17février 1915, a Fags de
20ans 1/2.
Et vous prient de bien vouloir assisler a la
messe de Requiemqui sera dite a son inten¬
tion le vendredi 2 juillet, a neuf heures du
matin, en I eglise Sainte-Marie,sa paroisse.
Le Havre, 47,rue Ventenat.

Mortau Champd'Honneur
M" LouisLANSR6GNAT; les Membresris ia
Familieet les Amis,
Ont ia douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonae de
MonsieurLouis LANGROGNAT
Soldat au . . .' d'Lufanterie

Ouvrier de la Manufacture des Tabacs
lombé ie 16 mars 1915,au combat de Garaoy
(Somme),dans sa 30' année.
Et vous prient de bien voutoir assister au
Service qui sera célébré pour le repos de son
arae, le jeudi 1" juillet, a huit heures dumatin,
en l'Eglise Sainte-Anne,sa paroisse.

ThA32i

M. et M"«H. SAGNIERet leurs Enfants, la
Familieet les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perte
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
MonsieurFéiix-HippolyteSAGNIER

Soldat au . Génie
tombé glorieusement, dans sa 27«année, Ie 21
mai, au fortin de Bpauséjour, et enterré au
cimetière de Minaucourt (Marne).
Le Havre, 36, rue do la Halle. (1438z)

M.o*M'" AiphonseBAU00N,ses enfants ;
M. et tri'" LEFHANgO/Set tears Enfants ; M. et
tö'" MARtCALet leurs Enfants; M.et M*'BOU-
BET,et leurs Enfants.
Les FamiliesMARTIN,MAZE,DAUBBNet les
Amis.
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
MadameVeuve Henri MARTIN

née DOÜBET
décédée Ie 28juin 4915,a 11heures du matin,
dans sa 68' année, munie des sacrements de
l'église.
Et vous prient de bien vouloir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
le Mercredi30 courant, a quatre heures du
soir, en l'église Sainte-Anne, sa paroisse.
Oi se réunira au domicile mortuaire, 7, rue
des Ormeaux.

Fri»SitupurlerepieetsAsel
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.
Les remerciements se feront a l'église Sainte-
Anne.
L'inhumalion aura lieu au cimetière de
Sanvie.

29.30 (iiiiz!'

Vousètes prié d'assister aux convoi, service
et inhumation do
Lucien-Albert-CharlesDUBUC
décédé Ie 29juin 1916,a 14 heures, dans sa
6*année, qui auront lieu Ie jeudi t" juillet, a
trois heures du soir, en l'église d'Octeville-
sur-Mer, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Félix-Faure,a Oeleville-sur-Mer.
DeIa part de :
M.et A7«'Albert BUBUC,ses père et mère ;
M™YeuoeBUBUC,sa grand'mère ; M. et M—
CharlesDUBUC; M. et IN" EdmondDUBUCet
leurs Enfants; M MauriceDUBUCet ses Enfants;
M et M" PeulDEYEAUXet tears Enfants; M"'
MarieTÉTEREL; M.et M'° FerdinandTETEREL
et leurs Enfants; M. et M™AlpheuseLEGROSet
Hars Enfants, ses oncles, tantes, cousins et
cousines : les FamiliesBUBUC,TÉTEREL,T0R-
BEUXet CRUDENAtRE.
Vu les circonsianoes actu6Uss, il ne
sera pas envoyé da lettres de faire-part,
le présent avi3 ea tenant lieu.
Pfiére de n'envoyer que des flturs naturelles.

30.4 (14032)

M.et M°"James HIÉ8L0T,leurs enfants et la
familie,
Remereient les personnes qui on' «uenvoulu
assister a la messe pour le repos uu l'dme de
Monsieur
Sergentau .
Edouard HIE8L0T
. .' Régimentd'lnfanterie

Aspirine
Antipyrine
Pyramidon

des"Usines duRhone"
SETTLEFABRICANTSEN FRANCE

^ Eaiger la marque sur chaque Comprimé,

UNVÉRtTSBLEPROGRÈS
En médecine, les progrès sont incessants, ausst
doit-on, parmi les découvertes réceates, slgnalet
la Poodre Louis Legras,quicalme, en moins d'uaa
minute, les plus violents accèsd'astbme, catarrhe
oppression, toux de vieilles bronchites. Cette
Poudre merveiileuse a obtenuia plus haute récom-
pense a l'Exposition üniverselle de 1900. Uat
boite est expédiée contre mandatde t fr. 10adressï
a M.Louis Legras, 439,Bd Magenta,a Par s.

Eipsiitiir»

H0R4IHEDUSERVICE
des Chemin8de Fer de i'ETAT
EUhll au lf Avril fOIE

Pour répondre h la damandé d'un ■
| grand nombre do nos Lecteurs, nous j
I tenons a leur disposition, sur beau I
papier, le tableau oompietdes horalres !
du Chemin de for, servioo établi au
11 Avril 1915.

Pris : fSLO centime!

CompagnieHermande
DE NAVIGATION A VAPEUH

antra
LE HAVRE,KGNFLEUR,TR8UVILLEETCAEH

par les beanxsteamers
Augustin-Nermand,Gazelle,Hirondelle, La-Dive*
Ls-Tcuqttes,Rapide, Trouville,Deauville
La-Ilève,Vilk-de-Caen,Castor
Ville-d'Isigny

Juin /Juill, HAVRE nonniea
Mercredi. , 30
Jeudi 1
Vendredi.. 2

9 -
10 -
1045

13—
4343 —

10 15
11 45
1545

14 15
15—

— -i

Juin/Juill. SSAVSSS rSOWVSLLE

Mercredi.. 30 *730 '17 - - - *930 '48 30 - • Mf
*745 •47 - — '9 45 '48 13

Vendredi.. 2 *745 '17 - — *945 *4815 • teer

Juin/Juill. HAVSU» CAEW

Mercredi.. 30

Vendredi.. 2

40
1845|
11 30iEE! 9 4510 -1043 -7 — mm mt

ruu* inwuviiu.il, ies ceores prectaeas san asts.risqae("), lndiqoent lesdéparts paar oa de la JatSa»Promenade.
£n ca3 demanvafstemps les départs penvsntStrtsapprimés.

SAC A VAPEUR
Entre QUILLEBEUF et FORT-JFR©WtE

Mal» de «Fuin/ Juillet
Premer «epan de Qoineeeat« < uauc«tea ■stil'demisrdSpartde QalfiebenfA7 hemesda soir.
Premierde Port-Jeromeh 6h. 33da matte ; SenUidépartde Fort-JÜröiaeA7h.3flda salr.
Al'tsesptienda vrrsu ■H-'latotuiu&lquii
30 1st. d»9 b 154,il «t16
1.Arr.de106.—»«ii.—
2 Arr.deIOb.35A42U33
3. Pas d'airêt
4. dito
3. dito
«, dito

7, Pasd'arrSt.8, Site
9, Arrêttente la «oaraês.
10 *9 V* vft
11,Dernierdép.i 7 b —j,
lï.Arr Ka7o. iOi 9 tl
Bern.dép. 7h.25soir.

Pendant les hearesd'arrit, is ferrlce de voyagenrfestassurèpar sue sartttse.

NOUVELLESMARITIMES
Le st. fr. Rochambeau,ven. de New-York, est
arr. a Bordeaux le 28 juin, a 5 h.
Le si. fr. Cacique,ven. do New-York, est arr. a
Pauillac Ie 27 juin. a 4 b.
Le st. fr. Le-Merbihan,ven. de Londres.est arr.
1 Nantes le 23juin.
Le st. fr. Michel,ven. de Cherbourg, est arr. 1
Newport Ie 25 juin.
Le st. fr. Maroni, ven. de Bordeaux, est arr. i
NewYork ie 27 juin, a 7 h.
Le st. fr. Montical, ven. du Havre, est arr. i
Ssn-Juan(P.-R.), ie 26juin, a 7 h.
est
Lc st. fr. Amiral-Migon, ven. du Havre, etc.,
it arr. a Port-Said le 23juin.

Marégrapiic da SO Juin

PLEiNEMER | » £ » _

BASSEMER
.everdu Soleil.
C«uc.du Soleit.

- Haut 7 » BS
7 » 63

6 h. 40 — » I » 05
19U. i — » I » 26
4 li 4 D.Q 4 joiil i «b 3
20h 3 NX. 12 — ;■ 9h 40

t.ev.d- la I.mie.. 22li 24 1J.Q is — i 21h U
Coud«la Lune.. 7 b 13 P.L. 26 - a 12h 21

(1338|

Les families RAËTS,F/QUET,FAUVEL,HA-
COURT,SIMONremercient les personnes qui
ont bien voulu assister aux convoi, service
et inhumation de
Monsieur Frangols RAËTS

M" oeuoeA. PATRY.M.etM<"MauricePATRY
et teurffls: M. RaymondPATRYet les eutres
membresde la familie remercient les person¬
nes qui ont bien voulu assister è l'inhuma-
tion aa
MonsieurLouis-AugusiePATRY

M. Gasten 60D/N,ses enfants et la familie
remercient les personnes qui ont bien vouiu
assister aux convoi, service et inhumation dp

MademoiselleGaOfidle-Xargiwte-Madeleii»B8D1N

Port du Ma
Juin Navis-*» Emtréa
28 st. russe Tammerfors
— st. ang. King-Fisher,Pitcher. ....
— st fr Deauville,Abraham
29 st. ang. Chftonian
— st. norw Alfred-Nobel
— tr.-m. fr. Fort-d -France
— st. ang. Riilcer,Ssvsge
— st. ang. Beilasco,Jared
— st. ang. Normannia, Popplewell.
— st. fr. La-Dives,Bioeb
Par le Canal de Tancarvilie

28 cbal. fr. Francina, Progrès . . .Rouef

IV3ARCHÉS AUX BESTIAUX

VILLE DU HAVRE
MarciiéAUXBestiaux DULvndi

38 Juin 1915

*«n. et
kwansel

. .■■ Lonires
Iloafieur
... .New-Yorfe
. , .New-York
...Saint-Mars
Piats
Platr

Southampton
Caen

KSPSCES

Borate
VaohM
Thoreaax
Vmox

Toteu..

VENDUS

II

481 154 14

ran is nu».
ti

QVAUn

Prix extr£ves I Bcea's Fr. 2 69 4 2 1!] Vèaax »— »—( .M-.uteris — »—

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Basis tar le marehi du Havre de ce •"««»•
BasnnAloyan...

Cêtes fines, Queues,
Noix,Nache
Bas-cOtes,Spaules,..Con,Poltrine,Vratre,
Jambe»... ......... 2 20

3 25
2 752 35

Cbbval(sansm)
Filet I -
Beeftaeck | ®
Lerests o 34
U mire,
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les.STof^:StSÖÜMZPLÖSOEL'ESTOHMC
Une digestion défectueuse est une cause
de mauvaiso santé, de li l'origine des
migraines, aigreurs, embarras gastriques
chroniques, dyspepsie, gastralgie, ulcéra-
tions,Cancers, dilatation, dysen¬
terie, constipation, etc.
TOUT LE MONDE

est g uéri des Manx d'Estomac par

frSpifSEI
Soiilagement iinmédiat.

Un oerre A liqueur A la fin de chaque repas
Prix du Flacon : 3 fr. SO

Ea rente au JPilon «TOi», 20, place de l'Hotel-de-Ville, Havre.

VENTESPUBLIQUES
COiflSÜSSMRES-PRISEURSDUHAVRE
VENTEDE BONMATERIEL

Lt; vendiedi 1 juillet 19! 5, a 10 heures du
raatin au Havre, rue Thiers, n° f, il sera, par
comm'issaire-friseur procédé a la yente publique
aiix encbères de n.^ténel dépenaant de la succes-
sion SAVARY,savolr ; P'iresu-caisse, trois comp-
tolrs en chêne, vitrines, inN.'sl'ation au pourtour
de casiers, balances, mannequin8! Chanipignoas,
tendelet.

Argent comAant
Requöte des habiles a hériler.
is'. 13.—La vente des marchandises et du mobi-
Iier a lieu aujourd'hui mercredi, a 10 beures du
malin, en 1'Hoteldes Vectes du Havre, 62, rue
Victor-Hugo. 30

Hi

AVISDIVERS
Les peiiies annonces AVIS DIYKB8
maximum six Unas sont iarifées St fr. SO
chaaue.

Dimanche, du Havre a Ilarfleur
en tramway, ou sur la route Na¬
tionale, uue CIIAINE en
O St avec Médaille.

La rapporter cbez MmeBESNIER,270, rue de
Kermandie. — Bonne recompense. (1460z)

MAISONDECOTOHdemands
UNSONEMPLOYÉ
S'adresserau bureaudu journal.

3 jn.3.7.10jt(lil4)

en qulncalllei'ie
est DEMANDÉDESUITE
1BOa 300 fr. par mois,
suivant Age et aptitudes

Prendre 1'adresseau journal.
Ï9.30jnIjt (1392z)

connaissant l'Epicerie
sont demandés pour
Maison d'Alimentation
en gros, ainsi qu'un

Jeune Homme de 14a 16ans pour faire
ies Encaissements. Prendre 1'adresseau bureau
lu journal, (liiOz)

pour travail de magasin
des Employés
ayant öeja travaiilé dans

Fentrepot. — S'adresser 80,rue des Docks,80.
11438}

EMPLOYÉDEBUREAUchiffrant et calculant
rapidement, figéde 20/23ans, non mobilisable,
est <lemaadé.
Se présenter, muni de références, MalsonLouis
NOEL,PEANNEet C', 71-73,rue Thiébaut.

II II pour travail facile.S'adresser 39,rue CésaireOursel, Sanvie.
(1451zl

BonCHEFd'Etal
01 IILJI.tUlfioJSTïfSSS».
S'adresser, 2, rue du Général-Faidberbe.

(14S9z)

iu mois Bonne paie.
S'adresser au bureau du journal.

pour un Atelier de eon-
struction un

BONCHARRETIER
(1464)

UnfortJeuneHomme
non mobilisable, pour res¬
taurant-brasserie de cidre.

Prendre 1'adresseau bureau du journal. (145iz|TKagasindecafés
19, rue Dune d'Aplemont

lemande «e» JEUNE HOMME
le 18 a (6 ans. pour courses et livraisons. —
ionnes références. (1442ï)

16/17 ans, robuste,
est demandê
comme aide, pour tor-
refactton du café.

Se présenter a « l'AIGLON», 71-73, rue Thié-
aut, reuni de références.

HiHONffli

nne PorteBonne
da 18è 20 ans, sachant trés
bien faire le ménage et

s'occuper un peu du débit. Bonnes références.
S'adresser cbezM.DÜM0NT,51, boulevard Sadi

E
Carnol. (1449z)

UneFemmedeMénage
ouSONNEatoutfaire

S'adresser au NOUVELHOTEL,82, rue de Paris.
(1437z)

E
FiCIFuns" tonTltcESLlcliiib res -de-chausséede prefe¬

rencepourdépotde mobilier.— Faireoilresau
bureaudu journal,n»29R,F. (1457z)

fk 11ID DPI r P Cberchepourelleet sa fille
Ml DÜLuEjdeuxChambres
éveniuellement SALON,quartier Saint-Joseph,
boulevard Francois-[•<préféré.
Offresbureau du journal, init. C.Q. (1439zt

deux personnes. eherche
Cuisine, Chambre A
couchec et si possible
Salle a manger. Prix :

60 a 80 francs. —Faire offres B. J. A. 12,bureau
du journal. (1433zl

MÉNIGEBEIGE
ONDEUNDE™wirmïeubléUll ULIIIflnllL confortable-etpropre,de S
a 8 pieces. — Rép. bureaudu journal anx ini-
tiales A. F., 303. (1483z)

EtudedeIf'DUPARC.notairea St-Romaln-de-Co!bosc.
Af AH/» Meublée, PKOPRIÊté
LU libit de campagne, prés Sl-lto-
main, avec beau jardin et cour, environ 1hectare.
S'adresser a M*DUPARG,notaire.

30.4.Hjt (1433)

SONS-AV01ES■TOÜRTEAUX
Riz,Mai's,Orge,Sarrasin,Faillemeiassée
«NHtritif»mélassé,FariaedeManioc,etc.
E.-G.MOUQÏÏET'VÊhaIh?

tl2j —30jn (609!

AUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous au
GARAGE,4,HueduHavre,4 (Sainie-Adresse)

EN FACE L'OCTROI

PRiXJODÉfiÉSPARLEQON& A FORFAIT

Livraisonsa Domicile 106DÉPOTS

G" CIDRERSEHAVRAISE
I.srrr du date de Potntnes jraiehe*
N'emptaie jamais de Psmmei gèc/set

185-187,BdAmiral-Mouchez
Télép. 13.67

DENTINHLS Lb ^ i BIENFAITSear«I-
miw j^OTET, dentiste

ÜNJEUNEHOMME
de 16a 17ans, saeharnaber
a bicyclStte, pour courses

et nettoyage de magasin, présenté par ses parents
et muni de boanes références.—Prendre 1'adresse
au bureau du journal. »—(1216|

52. rue at la Bourse. 17, rue Marie-Thirtsi
ReiaitIesDENTIERSCASSÉSeunulfallsaiiieurs
Reparations en 3 heures et Dentiers haut et

bas livrés en 5 henres
Dents a if. SO-Dents de 12p' Sf -Dentiersden.
38f.Dentlers hautetbasde i40Dr9Of..de2OOo'toot.
NoddiesNomreitn,Rentierssansplaquenl crochets
Koumiaaear de 1'BNIOSI ECOMtMIOdK
Inlayseretpereelaine,Dents-Pivots,CearannesetBridges
ExtractiongratuitepourtousIesMiliiaires

[
ALouer au Havre, pour
marchandises diverses
unMagasin

irès de la gare ou quartier de l'Eure.— Répondre
i, qua! de la Harne, choz M.VANDEVELDE.

»—(14S0)

AVIS UTILE
Le véritabie Catapiasme de I'ex
Curé de Honfleur guéritRhumaliswe,Sciaii-
que,Mauxdereins,Tonx,Bronchite,etc.Cinquante
ansde succès. des milliers de guérisons out
prouvé son efficacilé. Ponrlereceveirfranee,ea-
veyerwandaldeOfr,80, pharmaeieGUIIJLOUET,191,
rne de Normandie, le Havre.

Me(5856)

ÉsOuvriersMenuisiers,
llfl ucmaillir lOeaaiers eliUaaoeuvresUil UlillÜitUL ,(c Moulin. — S'adresser
SEMOüLERIEHAVRAISE,81, boulevard Amiral-
Mouchez,Le Havre. Bonnes références exigées.

30jn.2.1jt (144?z)

OlST DEMANDE

lEü'riEHOMMEde13a14ids
Bonnesreferent- —S'ad' 28, rue Dicquemare

(I446Z)

HI EMiWl on"HomV'fiKétUIUlIIIUi £"i,s!:;re
bonnesréférences.
Prendre1'adresseaubureaudu journal.

SO.ljt (1462z)

ON DE1V9ANDE

UNSECONDBOULANCER
Trés séiieux.— GO fr. par semaine
S'adresserau bureaudu journal, (I466z)

HmerieitPETITHOVKeI
35, IR-U.O yon.tan.eIIe, 35

Gosmereiales,Admrnistiutiveset Iüdöstrielles

Sfflsht* <• BsrosfsotT«3 « CIfeai&if»«a « CafEes

Catalogoas - Connaissemeots

Fas'c«p«s;S m Msmopandams - l^egistfes

Têtes d« DefctPss » Bnveloppes, ete., «t«.

Billets de flaissans® et de fS&triage

, LETTRES DE DÉCÈS
Zravail soigné ei ExecutionrapideL»

FEWÜES
QUI SOUFFREZ
de Maladies Iiilérieairew, Métrite, Fibrome, Hcmni'-
rttgies, Suites de Conekea, Oxvarites, Xumeiirs, Fertes
Marches, etc.

REPMENEZ C!OUMj1lCS-E
car il e&isteun remède incompamMe, qui a sauvé des milliers de
maibeurenses condamnées a uq martyre perpétuel, nn retnède
simple et facile, qui vous guérira sürement, sans pei^aMS
ni opérations, e'est la

JOUVENCEDEL'IBBÉSOURY
FEMMES «Ui SSUfFREas, auriez-
vous essayé tons les traitements sans résul-
tat, que vous n'avez pas le droit de déses-
pérer, et vous devez sans plus tarder, faire
une cure avec la JeVVEKCE de I'Abfeé
S9PB.Y. ,

ujhcedemisen
e'est le salut de la Femme
FEMME® «ui SUIIFFKEZ de

Regies irrégulières, accompagnées de donlenrs dans le ventre
et les reins; de Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation,
Vertiges, Etourdissements, Varices, Hémorrofdes, etc.
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs
et tons les accidents dn RETOUR D'AGE, faites nsage de la

JOUVENCE de l'Abbó SOURY
qui vous guérira sürement.
Le flacon,3 fr. 50 danstoutesPharmacies; t fr. lO franco; les trois
flacons,10 fr. 50 francoeontremandat-posteadresséPharmacieMagDDMONTIER, a RoueU.

Nolion nontenant renseignements gratis

Exiger ce Portrait

Feuilleton du PETITHAVRE 10

D.L.Me.V.»—

Vousdonneriezbeaucouppourooir repousseroosCheoeux///
A ceux qui ont une belle Cbeve-
lure, nous disons : « Garantissez-la
contre l'envahissement microbien » en
employant la

Mittunu
Elle ret indispensable pour
l'entretien du cuir ciievelu, et son
emploi constant arrète la riante
de» Cheveux.

PlusdeFellicmes
PlusdeDémangeaisons

X_,3S FLAGOiV : 1. fr. GO

it AU PiLON D'OR '^v«LV;1" "

RIEN
n'est aussi désaltérant et réconfortant ponr
le soidat qu'une tasse de café. Le café
« B'lna » se prépare n'importe oü, avec
de l'eau chande ou froide, anssi facilement
qn'an verre d'eau sucrée. II est gnraufi
pur.
Botte d'essai : O fr. 50

Brochure explicative gratis chez MM.:
P. DESBOIS,29, rue Thiers
M MA1LLARD,174,cours dc Is République.
Cb. PADMELLE,123,rue de Paris.
P. ROUSSELIN,17, place de l'Hótel-de-Ville.
A. HARDY.65, rue de Paris.
A. GIE8E,235,rue de Normandie.
R. BAUDLET,29, rue Racine.
Gh.BOCQUET,too, ruedu Havre,Sainie-Adresse
A LACONFISERIESUISSE.46,rue d'Etretat.
AL4 VILLEDEDIJON,16bis, rue du Lycée.
Ch DUBOSG,10, rue Molière.
A. PAYEN,46. rue de Sainte-Adresse.
A LABOULED'OR,Rayon spécial de Soldats.
Et dans les meilleures maisons de la ville.

■38'8i

sms enfants bemande
PetitAPPARTEMENTMeublé
ou Chambre avec Cabinet de

toilette, dans maison tranquille.
Eerire P. L , 14,bureau du journal. fl46!z)

III
AVISAUXMILIIAIRES
LEQONSSPÉGIALESpeurBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passentles Mardiset Vendredis

dechaquesemaine.
AteliersdeReparationsetdeConstruelieas.Prixmedérés
LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQUEMARE

»— 8086)

As acheter d'occasion

01 SriiÜDt HANOdemarqueUil UiiftSiiWl de préférence quart de
queue. — Eerire ren^eignements el prix, bureau
au journal, M,M.H8S.

préférence quart de
t prix, burei
29.30(1396Z)

11 SflIlIF Voiture^'Troues
UH ULlSiMililL pouvant faire Ie service
d'une boucherie. Tréspressé — Adresser offres
BOUGHERIEN°6, Halles-Centrales,E. V. (1441)

Ondemande a acheter d'occaslon

111Viliïillt;DEL1VRAIS0N
poor Epieier en gros

Faire offres, 9, rue de Fécamp. (1436z)

Acbeter
VÖITURED'OCGASION
a bras, pour portf r lé-

gumes. — Faire offres et prix R. EUDELINE,
34, rue du Générai-Lasalte.Havre. H454z)

3 bonnes Machines a Coudre Singer
4 Bicyclettes Homme et Dame
AchatstoutesseriesdeMarchandises&FondsdeQrenler
S8, rue Dicquemare

(1445Z)

En Venle au Bureau du Journal

FACTIRESCONSELAIRES
pour I® BRÉSÏL

LeServiceles ChemhisdeFer
Service établi au I i Aveil
Du HAVRE a ROIiE.\ et 4 PARIS

STATIONS

Te Havre dép
Graville-Ste-Honorine
Harfleur
St-Laurent-Gainnev. .
Saint-ftnmain
Virville-Mauneviile
Bréauté Henzev.,emb.
Bolbrc-Nointot
Foucart-Alvimare
Allouville-Bellefosse .
Yvelot
Motteville
Paviliy
Barentin, emb
Malaunay
Maromrne
Honen (riv. d.) arr.
— — dép.
Sotteville
St-Etieune-de-R
Oissel, einl)
Pont-de-l'Arche
Lëry-Poses
St-Pierre-de-V
Gail Ion
Le Gonlet...
Verpon
Borinières ....
Rosny
ntes, emb.

, emb.

Paris .

.arr.
.dép.
..arr.

i.2 3 1 2 3 Exp. 1.3.3

4 25 6 8 7 24 42 42
1 32 6 15 » 42 49
1 41 6 23 » 42 57»> 6 32 43 6
2 4 6 47 » 43 24» 6 64 » 13 28
'i 49
-2 40
7 13 7 53 43 49
7 23 »

2 44 7 36 » 44 44
3 2 7 44 » 44 22
3 17 7 57 8 47 44 39
8 40 8 38 8 27 44 59
3 55 8 53 » 45 44
4 5 9 5 8 40 45 28
4 17 9 17 45 44
4 25 9 25 »
4 33 9 33 8 55 15 57
4 45 9 45 9 3 46 9
5 09 10 9 » 46 44
5 18 10 18 » 46 50
5 29 10 34 9 27 47 44
5 40 10 49 » 47 27
5 49 40 58 » 47 36
41 18 9 48 47 56

0 28 11 40 » I 48 48
6 39 41 51 » 148 29
6 56 42 42 40 lij 18 5(1
V 16 12 30 » 49 8
7 29 12 43 49 20
7 37 42 52 10 30 19 28
7 47 43 3 40 32 49 38
9 40 14 58 11 28| 24 34

Esp. 1.2 f

17 13 48 4*» 18 26» 48 35» 18 4fi
19 1» 49 6

17 45 49 2»» 19 41» 19 52» 20 h
48 9 20 47
48 19 20 46» 20 57
18 32 21 7» 21 20
T> 21 27
18 47 21 3#
18 55 21 45» 22 21» 22 35
49 49 22 5G» 23 5» 23 14
19 40 23 3G» 23 57» 0 8
20 3 0 23» 0 41» 0 58
20 22 1 7
20 24 4 43
21 20 3 31

De PARIS a ROVEN et au HAVRE

emb

Exp. 1.2.3 1.2.3 Exp. 1.2.3

7 lö 4 42 10 58 16 51 16 18
8 9 6 25 12 54 17 45 18 18
8 11 6 35 13 4 17 47 18 28» 6 44 13 13 18 37» 6 54 13 24 18 48
8 32 7 15 43 45 18 8 19 9» 7 27 13 57 19 21» 7 38 44 8 » 19 32
8 59 8 6 14 36 18 35 20 »»
n 8 46 14 46 » 20 10

20 24» 8 30 15 »» 18 48
9 17 8 50 15 20 18 57 20 44» 8 58 45 28 » 20 52» 9 6 15 45 » 21 9
9 37 9 55 16 >»>19 17 21 24
9 45 10 21 16 40 19 25 21 34» 10 32 16 21 » 21 45» 10 44 16 30 » 21 54
10 5 10 59 16 48 19 45 22 12» 41 5 16 54 » 22 18
10 23 41 29 17 20 20 3 22 42
10 32 11 44 17 35 20 12 22 56» 11 54(17 45 » 23 06» 42 2! 17 53 » 23 14
w 12 15; 48 6 » 23 26
40 56 12 36 48 26 20 36 23 44» 12 44. 18 34 » .» 12 52 18 42 » 23 56- » 13 2 18 52 » »>» 13 9 18 59 » 0 10» 13 46 19 6 » 0 17
41 46 13 22 19 12120 56 0 23

Paris dép
Mantes, emb arr
— — dép
Rosny
Bonnières
Vernon
Le Goulet
Gaillon
St-Pierre-de-V.
Léry-Poses
Pont-de-1'Arciie
Oissel, omb
St-Elienne-de-R
Sotteville
Rouen (riv. d ) arr.
— (riv, d.) dip.
Maromme
Malaunay
Barentin, emb
Paviliy.
Motteville
Yvetol
Ailonvtlle-Bellefosse. .
Foucart-Alvimare
Bolbec-Nointot
Bréauté-Beuzev.,einb.
Virville Mannevilie . .
Sainr-Romain
St-Laurent-Gainnev. .
Harfleur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre arr.
NOTA. - Les trains express ne prennent es
3' classe que les vovageurs effeetuant un par¬
cours d'»umoins 100kilora. ou payant pour ca
jarcours. Par exception, ils prennent.sans condi¬
tion de parcours, les voyageurs de 3» ciasse en
provenance ou a destination des embrancbement»
munis d un billet direct.

n uoe
0 36
0 48
0 5!
ttï
131
t a
2 I?
2 SS
2 38
3 »)»
3 »
3 38
3 56
4 16
4 21
4 38
4 31
4 37
5 26
3 4»
5 50
5 38
6 18
6 ii
6 36
6 44
6 34
7 l
7 8
7 14

HAVRE
Imprimeriedu journalLeHavre
35.rue Fontenellé.
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COMMUNES DATES
BLES

Sao I Prix llunt I lilt»

PAIN

Tut tfltMt

SE1GLE

»»« |Prlx
|MontlvllUam ;24 juin

St-Romaln 20 —
Bolbec 25 —
Ullebonoe 23 —
Got.nevllle 23 —
Gederville 22 —
Fécamp.... 26 —
Yvotot 23 —
Candsb -en-Cenx. 26 —
FanvJïie 24 —
Valmont 23 —
Cany 28 —
YervlUe 22 —
Dondevilie 26 —
Baeque ville 23 —
Pavflly 24 —
Dieppe is mai
Dnclalr 22 juin
Ronen 25 —
Nenfchfttel 26 —
NOTA.— Les srix da Blé s

_ L_ !.- ' n — i*. 0 43
56 '31 97 j » - »— 6 » 2 46 _ _
19 64 — »— »— 3 « 1 20 ——» ...
87 32 — R - »— 6 * 2 40 —— 1
52 31 66 ))— »— ó » 2 40
161 31 98 »— »— 6 » 2 40 —
— 1 — »- B 6 » 2 70 ———>
130 32 - ))- D — 4 ,> • 42 2 21 -
25 63 80 ))— »—- | 6 » 2 40 —
14 63 85 y> — »— 6 n 2 46 ! — —
— I ® — e — 6 » 2 50 j —~ ——1—— »— »— 1 si 0 40 I —
3 31 50 »— 0 — 6 » 2 45 _ _ I ...
50 32 ~ »— »— 6 a 2 45
— 1 — N — a —• 1 6 n 2 50 1 —.
3 32 - »— a —I 1 a 0 41 | 2 21 -——— »— »—| 1 » 0 42 - 1 — j2 32 - n — i a — 1 » 0 42 3 17 — I I
2 32 - »— a — a a » — 12 22 — '—;—- »— » — j! t a 1 71 j !——I 10

23 -

26 75

27 63

AV01NE a
ec È

Utf Prix w BCO

70 !?3 30 i , 35 i
8 23 75 1 2 63 12
5 at > 30 1 6(
8 27 33 1 30 1 66—1 | i 30 i sa
4 21 50 1 25 1 5ï—!—— 1 35 1 30
11 27 — 1 1 23 1 45
29 20 — 1 25 1 4(1
2 19 50 1 30 I 1 40— - —. i 25 1 30— 2 50 1 49
i 19 ~ 2 35 1 50

t 20 1 45
2 20 1 4»

k'i 22 — 1 30 1 50——— »
22 22 - 2 40 1 5»
17 30 75 3 05 li -
48 26 50 2 70 * 12 50

. NOTA.— Les srix du Blé s'entendent par (00 Idlas 4 MonHvüliers, Saint-Roraain, Liilenonne, Gonnevüle.

F^vifle. Caudebec' ^ny^^nt^ntTalw"6' PaVl"y ÜECillr ; Par ^ m°' ' Boü,ac' ürl<Iuet8t F4oam»'

YISlONROUGE
PAR

Georges -A.G-TTE

PREMIÈRE P ARTIE

Le Secret de Jean

Le prince était aussi de eet avis.
Une épingleici, une autre lè.
Eva se regarda dans ia grande psyciié da
talon Empire placée devant la glacé d'un
»anneau, de fa<?onque l'on püt se mesurer
4e faceet de dos.
Ni elle ni MmeVinat ne trouvèrent vrai-
nent plus une observation a formuler.
Et la « première » se mit a détacher la
feinture.
Tout it coup, Albertine dit :
» — Madame Ia princesse, j'ai pensé a
wus ce matin, en lisant les journaux...
fousavez dfl aussi éprouver une certaine
;motion.
— Moi!. . . Quelle émotion ?
— Vous n'avez pas lu ce fait divers.,,
errible ?
r- Lequel#

— Vous ne savez pas le malheur survenu
au peintre qui fit de vous ce magnilique
portrait?. . .
Mme de Trammart se vit devenir trés
pale dans la glacé du panneau, devant la-
quelle elle restait a se contempier.
L'espèce de voile s'étendant devant ses
yeux ne l'empêcha pas de rencontrer le
regard flamboyant que lui renvoyait la
psyché.
Le prince découvrait a l'aide du reflet
des deux miroirs, toute l'expression de sa
physionomie.
Et elle eut la sensation que ce regard ar¬
dent se faisait brusquement cruel.
Albertine continua :
— Comment, vous ne savez pas, Mada¬
me ?. . . Sa femme a été assassinée.
— Sa femme assassinée 1
On entendit un léger cri.
L'attention, même celïe du prince, se
porta sur Colette qui, au moment oü elle
posait sur un canapé la jupe qu'elle venait
d'enlever, ^lissait a terre doucement, le
buste è demi-plié, le bas-du corps étendu,
tandis que la tête avec ses lourds cheveux
d'un chatain doux, restait appuyée au pied
du siège.
Les narinesétaient pincées, ies yeux clos.
Entre les lèvres qui blaochissaient, le
souffle seinblait s'arrêter.
— Elle se trouve mal ! exclama la pa-
tronne
Et se touraant vers M. et Mme de Tram-
mart.
— Je vous présente toutes mes excuses,
pour cette pauvre filie.
MaisM. de Trammart, le premier :
—Queüesexcuses?cen'estpassafaute.

— La malheureuse enfant n'en peut plus,
fitMmede Trammart.
Et Albertine avec une certaine humeur :
— Dire qu'il faudra que je la mette a la
porte, pour qu'elle se soigne.
— Oh ! non, Madame.
Ces trois mots glissèrent dans un muf-
mure faible, de la bouche sans couleur.
— C'est pourtant ce que je ferai, Co-
lette.
— Le lendemain . . .j'entrerai ailleurs. . .
Madame.
l.a tête se souleva.
Le buste se redressa de lui-même.
— En attendant, vous allez rentrer chez
vous, pour vous coucher.
— Et mon travail . . . Tout ce qui n'a pas
été donné samedi, et que l'on doit livrer ce
soir !
— On le livrera demain.
— Non, Madame. . . c'est pressé. . .
— Une tête infernale ! gronda la pa-
tronne, en s'adressant è sa cliente.
Cette dernière, que llncident détouraait
de sa propre émotion, demanda :
— Cela lui arrive-t-il souvent ?
— Je ne l'ai pas encore vue ainsi.
— Oh ! Madame, fit Colette, qui a force
de volonté dominait sa défaillauce, a cha¬
que instant. . . Senlement je me cache, on
ne me voit pas. . .
Et avec l'ébauche d'un salut respectueux,
aimabie du cóté de Mmede Trammart, arri-
vant a sourire, alors que son visage demea-
rait pfileet angoissé :
— Devrai-je demain vous livrer moi-
mêmevoire toilette, Madame ?
~ Mais ouü ma petite. . , A une heure

de l'après-midi. . . Nous parierons sérieuse-
ment de vous.
— C'est convenu, a une heure de l'a¬
près-midi, Madame la princesse.
Dans le petit couloir assez sombre par
lequel elle sortit du salon Empire, afin
de regagner l'atelier, la jupe de dentelle
sur le bras, Colette s'arrêta pour s'accoter
au mur.
Elle mit une main sur son visage, une
main fine que n'eüt pas désavouée une
grande dame, oü le bout de l'index seule-
menl portait la marque du métier.
Et ses doigts se crispèrent, tandis qu'un
nglot mal étouflé déchirait sa gorge.
Elle fit trois pas, rasant le mur, s'arrêta
articulant :
— Sa femme assassinée. . . les journaux
Ie disent. . . assassinée. . .
Et Mile Colette, pliant encore sur les
jarrets, s'affaissa aoucement, s'allongea
dans le corridor noir, oü elle resta inerte,
de longues minutes, sans qu'il passat per¬
sonae, ce dont elle eut tout d'abord con¬
science, en sortant d'elle-même d'un éva-
nouissement complet, cette fois.
Le sang, remonté au ceryeau, reprenait
san cours.
Le boardonnement intense, les cloches
dans les oreilles cessaient de tinter.
La ieune fllle avait bien, cette fois, sur-
monte le boulerersement, duquel elle ne
sortait tout 4 l'heure que par un de ces ef¬
forts qui brisent davantage, lorsque Ia dé¬
tente arrive.
Dans le salon qu'elle tra versa avanl de
regagner l'atelier, elle examina rapidement
la jupe gardée sur son bras.
Sa chute n'y avait apporté aucune avarie.

Encore toute blanche, avec une grande
ombre noire sous les yeux, elle pénétra
dans la piècc, oü une trentaine d'ouvrières
tiraient l'aiguiile, laillaient, rognaient, ja-
cassaient en sourdine ou par éclats, sai-
sissant toutes les occasions de se délier la
langue et de couper l'énervante fièvre du
travail.
Elle donna ses ordres au sujet des recti¬
fications a apporter aussi tót rappelée en
bas, pour de nouveaux essayages.
Une voix de gamine, a l'accent de Ménil-
montant, langa, a peine la porte refermée
sur elle :
— Ce qu'elle est pale ! et ce qu'elle n'a
pas l'air de bonne humeur !
— Elle est malade, pardi, fit une autre
voix.
Et une troisième :
— Je crois plutöt qu'elle est amoureuse.
— Oui, c'est ga ? fit la gamine ; il n'y a
que l'amour pour vous chavirer la figure
comme ga !
Un rire a peu prés général accueillit
cette boutade.
Quelques ouvrières protestèrent.
— Tu ne vas pas te laire, Titine ! Est-ce
qa'on saita ton êge ?
— Depuisquand les gosses se mêlent-
elles de donner leur opinion sur des cho-
ses sérieuses ?
— Les gosses ! j'aurai quatorze ans
après-demain.
— Et tu te figures que tu as la parole 1. . .
Avant, viens ici qu'on te mouche, ma fille.
— Qo'°n me mouche ?. . . Je voudrais
bien l'y voir celle qui essaverait. . , fimdrait
pas qu'elle ail peur *

Un éclat de gaieté plus prononcé emplit
l'atelier.
— Vovez-vousga, Titine, qui est grosse
comme une mouche. . .
— Une mouche dans du lait, avec soa
corsage blanc. . . Pourquoi diable as-tu tou-
jours du blanc, espèce de móme ?
— Tiens, paree que ca lui va comme a
tous les moricauds.
— Est-ce que c'est le grand nègre des
Folies-Bergère ton père, ma fille?
Titine montra ses dents blanches, sous
des lèvres plutöt fortes.
Elle entendait la plaisanterie et trouvait
facilement la réplique.
— Oui, c'est lui. . . mème qu'il va me
faire engager pour la danse du ventre. ..
Cette fois on pouffa :
— Cette gamine !
— Cette gosse !
— Cette Titine !
— Mesdames! Mesdemoiselles ! fit Mme
Delmare, une jeune femmed'une trentaine
d'années, qui dirigeait le travail, la « se¬
conde » dans l'atelier.
On ne l'entendit pas.
— Alors, tu t'y connais, noiraude ?
— A quoi ?
— Tu vois parmi nous celles qui sont
amoureuses.
— Ce n'est pas difficile .
— Eb bien, qui est-ce qui l'est en¬
core ?
— Vous l'ètes toutes !
La première elle-même poussa un rir#
strident.
Et les exclamations de repartir en fu-
sée*

(A


